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Ali Khameini à la 
succession de l'ayatollah.

L’Iran en 
deuil de 
Khomeiny
TÉHÉRAN (AFP, Reuter, 
AP) — Le président iranien Ali 
Khameini a été choisi hier par 
les hauts dignitaires religieux 
du pays pour succéder à l’aya­
tollah Ruhollah Khomeiny, 
comme chef suprême de l’I­
ran.

Ce choix a été annoncé quel­
ques heures après la diffusion 
de la mort du guide de la révo­
lution islamique, l’imam Ru­
hollah Khomeiny. Ce dernier 
s’est éteint à minuit hier ma­
tin, à l’âge de 89 ans, après 
avoir dirigé l’Iran révolution­
naire durant une décennie.

La mort de l’imam Kho­
meiny, est survenue, selon le 
journal Ressalat, des suites 
d’une attaque cardiaque, et 
après une lente agonie de 11 
jours.

Ses obsèques ont été fixées
Voir page 14: L'Iran

Près de 1,500 morts à Pékin
La funeste répression n’a pas étouffé toute résistance
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Des cadavres de jeunes gens fauchés par balles durant la nuit jon­
chaient les abords de la place Tien An Men hier matin tandis que les 
troupes restaient en état d'alerte et que des milliers de citoyens se 
regroupaient dans les quartiers de la capitale.

PÉKIN (AFP, AP et Reuter) - 
Après une nuit et un jour de carnage 
qui ont fait plus de 1,400 morts et 
10,000 blessés à Pékin, des patrouilles 
militaires et des blindés continuaient 
dans la nuit de dimanche à hier à 
quadriller les rues de la capitale où 
l’on pouvait toujours entendre des 
tirs d’armes automatiques.

Des dizaines de milliers de soldats 
sont restés stationnés, hier, autour 
de la Place Ti An Men et des sources 
estimaient que 200,000 autres étaient 
postés autour de la ville.

Dams certains quartiers de Pékin, 
des centaines de milliers de citoyens 
en colère tenaient tête à l’armée.

Dans un laconique communiqué lu 
à l’aube ce matin sur ondes de Radio 
Pékin, le gouvernement chinois a 
justifié l'intervention brutale des for­
ces armées contre les manifestants 
à Pékin, en déclarant qu’une « effu­
sion de sang plus importante » aurait 
eu lieu si cette mesure n’avait pas 
été décidée.

« Si nous n’avions pas entrepris 
cette action, le chaos n’aurait pas 
cessé, et des incidents plus nom­
breux et plus sanglants auraient eu 
lieu », a indiqué le Conseil d’État. 
Des sources sûres ont confirmé que 
le leader Deng Xiaoping avait or­
donné l’invasion depuis son lit d’hô­
pital, où il est soigne pour un cancer 
de la prostate.

Pour Pékin, la charge de l’armée 
est le plus violent bain de sang de­
puis l’avènement au pouvoir des 
communistes en 1949.

Selon des informations recueillies 
dans les hôpitaux de Pékin, totale­
ment surchargés, la plupart des vic­
times, morts et blessés, avaient été 
touchés par balles, et beaucoup d’au­
tres avaient été écrasés par les che­
nilles des blindés de l'armée.

Après l’attaque de centaines de 
milliers de manifestants par l’armée 
sur la place Tien An Men, dans le 
centre de Pékin, les hôpitaux de la 
capitale, dont le nombre dépasse la 
vingtaine, étaient tous remplis de 
blessés qui gisaient dans des couloirs 
couverts de sang, et les équipes chi­
rurgicales opéraient sans relâche 24 
heures sur 24.

La télévision d’État chinoise a re­
connu hier qu un certain nombre de

civils avaient été tués, mais a dé­
menti qu’un « bain de sang » ait eu 
lieu et a essentiellement parlé des 
victimes militaires des affronte­
ments.

« Pendant que les troupes faisaient 
route dans la ville, certaines person­
nes présentes ont été blessées. 
Parmi elles, certaines sont mortes », 
a déclaré la télévision dans sa prin­
cipale émission d’information, à 
19h00 locales.

La télévision a ensuite fait état de

plus de 1,000 victimes parmi les sol­
dats, dont plusieurs dizaines de 
morts.

Selon la télévision, certains des 
soldats qui ont été tués ont été « brû­
lés vifs (...) par les bandits » (terme 
employé par les autorités pour dési­
gner les manifestants).

« Les émeutiers avaient pris la pa­
tience des combattants du peuple 
(...) pour un signe de faiblesse », et 
les troupes n’ont agi que lorsque elles 
ont été à « bout de patience », a

ajouté la télévision, selon laquelle les 
événements survenus dans la nuit de 
samedi à hier montrent « à quel point 
les contre-révolutionnaires (sont) 
cruels, inhumains, malades».

La télévision a démenti qu’« un 
bain de sang » ait eu lieu sur la place 
Tien An Men, affirmant qu’il s'agis­
sait de « pures rumeurs ».

Le maire de Pékin, Chen Xitong, a 
demandé aux habitants de la capi­
tale de rester chez eux, dans un ap­
pel urgent diffusé par la télévision 
d'État vers 23h30 locales. « Les pa­
rents doivent empêcher leurs en­
fants de sortir dans les rues ( ...) 
afin d’éviter des pertes inutiles », a 
dit le maire.

Selon l’une des rumeurs qui circu­
laient hier soir à Pékin, les troupes, 
après avoir pris le contrôle de Tien 
An Men, pourraient à présent se 
tourner contre les campus des uni­
versités de Pékin, d’où était parti le 
mouvement pour la démocratie il y a 
sept semaines.

Ces spéculations étaient alimen­
tées par des témoignages indiquant 
qu’une colonne de 10 chars et 17 
transports de troupes blindés avait 
quitte Tien An Men après la tombée 
de la nuit et s’étaient dirigés vers 
l’est, après avoir tiré quelques ra­
fales sur des civils qui se trouvaient 
sur leur passage.

Après une nuit de carnage, l’ar­
mée a continué hier à ouvrir le feu 
sur des manifestants non-armés près 
de Tien An Men.

Pendant plusieurs heures, les trou­
pes déployées devant le Musée de 
l’Histoire de la Révolution ont tiré 
sur la foule qui les défiait sur l'a­
venue Changan. Les manifestants se 
dispersaient, se regroupaient, puis se 
dispersaient de nouveau quand les 
tirs reprenaient.

Les tirs se sont tus un moment 
lorsqu'un orage s’est abattu sur Pé­
kin en milieu d'après-midi, mais tard 
dans la soirée, on entendait encore 
les rafales des armes automatiques 
et le bruit des chenilles des blindés.

Les carcasses fumantes de dizai­
nes de véhicules militaires détruits 
par les manifestants jonchaient les 
rues de Pékin.

Des habitants, atterrés par la vio-
Volr page 14: Pékin

T ragédie 
du rail 
en URSS: 
800 morts
MOSCOU ( AFP) - La plus 
grave catastrophe ferroviaire 
connue en URSS s’est produite 
dans la nuit de samedi â hier 
sur le Transsibérien, à quelque
1.200 km à l’est de Moscou, fai­
sant sans doute plus de 800 
tués, selon un premier bilan 
donné hier par l’agence Tass.

Une très forte explosion, 
due â une fuite sur une con­
duite de gaz liquéfié construite 
au long de la voie ferrée dans 
une vallée au pied de l’Oural, 
s'est produite lorsque deux 
trains transportant quelques
1.200 personnes se sont croisés 
â la hauteur de la gare d'Acha- 
Oufa, selon l’agence.

Un incendie d’une extrême 
violence s’est ensuite étendu 
aux wagons qui n'avaient pas 
été détruits et â des hectares 
de forêts environnantes, 
comme l'a montré dans la soi­
rée la télévision soviétique, 
rendant compte également de 
l'inspection menée sur place 
par M Mikhaïl Gorbatchev.

M. Gorbatchev a déclaré 
que la catastrophe témoignait 
« une fois de plus » de la négli­
gence soviétique et qu’elle au­
rait pu être évitée.

Cet accident prouve l’impor- 
tance de « l’ordre et de la dis­
cipline » dans tous les domai­
nes de la vie, a ajouté le nu­
méro 1 soviétique interrogé 
par la télévision alors qu’il se 
trouvait à l’aéroport d’Oufa, 
après avoir rendu visite aux 
victimes dans l’hôpital de 
cette ville.

« Une fois de plus, il semble 
que cela aurait pu être évité 
( . . .) Ces catastrophes nous 
poursuivent », a dit M. Gorbat­
chev. Soulignant que les nor­
mes de sécurité avaient été 
apparemment transgressées, 

Voir page 14: Tragédie
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L’île aux vélos
Gros Succès du Tour de File hier : 35,000 cyclistes ont envahi la 
métropole. Ci-haut, le départ au Parc Olympique. Page 3
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SIDA 89 Autres informations
Page 9

La Conférence s’ouvre 
par des cris de révolte
Pîërre Cayouette 
-et Renée Rowan

LA Ve CONFÉRENCE internatio­
nale sur le sida s’est ouverte dans un 
tumulte orageux hier à Montréal.

Quelque 350 manifestants, dont 
plusieurs sidéens venus de Toronto, 
Vancouver et New York, ont envahi 
la grande salle du Palais des congrès 
une heure avant le début des céré­
monies d’ouverture.

Les manifestants avaient obtenu 
la permission des organisateurs de 
s’emparer de l’estrade une heure 
avant la cérémonie pour y hurler

leurs slogans dénonçant l’inertie des 
gouvernements dans la lutte contre 
le sida. L’entente prévoyait toutefois 
qu’ils sortent de l’enceinte avant les 
discours officiels. Or plusieurs d’en­
tre eux en ont fait fi et sont demeu­
rés dans la salle. Leur charivari a re­
tardé d’une heure le début des cé­
rémonies.

L’agitation fut telle que le premier 
ministre du Canada Brian Mulroney 
a bien failli, selon un de ses proches, 
ne pas livrer le discours qu’il devait 
prononcer. Les agents de sécurité 
qui protègent le premier ministre 
prenaient au sérieux les« menaces » 
tonitruantes des chahuteurs.

Voir page 14: La conférence
Les manifestants ont retardé l’ouverture de la Conférence Internatio­
nale sur le sida, hier, en manifestant contre les gouvernements.

Bourassa menace de boycotter 
les rencontres constitutionnelles
mire O’Neill

SI LE CANADA anglais rejette l’en­
tente du lac Meech, ce sera le plus 
dur coup asséné à l’unité nationale 
depuis la conscription de 1942. Et le 
cas échéant, le Québec boycottera 
les conférences constitutionnelles.

Cette mise en garde vient du pre­
mier ministre Bourassa qui prévient 
les opposants au lac Meech, les Chré­
tien, Calstair, McKenna et compa­
gnie, que si les choses tournent mal, 
ils devront porter l’odieux de cette 
nouvelle crise constitutionnelle. « Si 
l’accord est refusé, c’est l’impasse. 
Le gouvernement ne pourra certai­
nement pas retourner à la table

constitutionnelle pour discuter de 
ces questions-là à nouveau, après 
avoir subi une deuxième humilia­
tion. »

Le chef du PLQ a d’ailleurs fait du 
dossier constitutionnel, le thème ma­
jeur du discours de clôture du conseil 
général de son parti, en fin de se­
maine à l’Université de Montréal, 
multipliant les signaux à l’intention 
des adversaires du lac Meech. « S’il y 
a une réelle volonté de réintégrer le 
Québec dans la Constitution cana­
dienne, l’accord sera adopté».

Pour l’instant, Robert Bourassa 
demeure confiant que les récalcri- 
tants vont finir par « faire preuve de 
bon sens et de logique » et qu’ils ré­
viseront leur point de vue. Mais s’il y 
a échec, Robert Bourassa se de­

mande si les Québécois accepteront 
cette nouvelle gifle. Quoi qu’il en soiL, 
le Québec se prépare à cette éven­
tualité et il est à mettre au point une 
stratégie, dont le premier ministre 
refuse de dévoiler les modalités. 
Cette stratégie comporte-t-elle la 
possibilité d’un autre référendum sur 
le statut politique du Québec? Pour 
l’instant, c’est trop spéculatif, répond 
M. Bourassa qui refuse cependant de 
dire non et ce faisant n’exclut rien.

Le chef libéral a longuement ex­
posé aux quelque 250 délégués des 
associations de comté et des grou­
pements régionaux, les motifs qui 
justifient le Québec à dire non aux 
amendements recherchés par les op­
posants au lac Meech. Essentielle- 

Volr page 14: Bourassa

AUJOURD'HUI;
La Pologne vote
Près de 65 % des électeurs 
polonais ont voté hier. Page 5

Expos................7
Phillies..............4
Page 11

Sabatini et 
Agassi éliminés
Journée mouvementée, hier, à 
Roland-Garros. Page 10

Succès soviétique
L’URSS rafle les deux prix les 
plus prestigieux du Festival 
des Amériques. Page 7
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Le nucléaire reste la 
solution pour Epp
OTTAWA (PC) — Le ministre de 
l'Energie du Canada, M. Jake 
Epp est d’avis que pour protéger 
l'environnement il faudra dans 
l’avenir envisager de plus en plus 
l’utilisation de l’énergie nu­
cléaire.

Dans une entrevue accordée à 
la Presse Canadienne, M. Epp a 
toutefois admis que le Canada 
n’avait pas le choix et qu’il se de­
vait de subventionner les méga­
projets pétroliers afin d’éviter 
une pénurie de pétrole au cours 
des années 1990.

Les quatre mégaprojets en 
question pour lesquels le gouver­
nement entend dépenser quelque 
$5 milliards sont: le projet OSLO 
de sables bitumineux et celui de 
la raffinerie de Lloydminster, en 
Alberta, celui du champ pétrolier 
sous-marin Hibernia, au large 
des côtes de Terre-Neuve et le 
gazoduc devant relier l’île de 
Vancouver au continent.

Ces quatre mégaprojets doi­
vent être productifs au milieu 
des années 90.

M. Epp s’est dit conscient de la 
nécessité de réduire les émana­
tions d’oxyde de carbone causées 
par la combustion des produits 
pétroliers qui sont en grande par­
tie responsables de l’effet de 
serre.

« Je crois oue la préservation 
de l’atmosphère est importante, 
a dit M. Epp, et mon gouverne­
ment est disposé à élaborer tou­
tes les politiques nécessaires en 
ce sens. Je ne peux toutefois pas 
vous donner de date d’échéance 
pour contrecarrer la situation, a 
ajouté M. Epp, nous étudions ac­
tuellement la question. »

La politique de subventions de 
ces mégaprojets a été critiquée 
par les analystes du domaine pé­
trolier. Ces derniers estiment que 
le gouvernement ne va pas assez 
loin en considération du prix ac­
tuel du pétrole et que ces projets 
devraient être laissés entière­
ment entre les mains de l’entre­
prise privée.

« Je suis le premier à croire à 
la libre entreprise et au dyna­
misme du marché, a dit M. Epp, 
mais je dois veiller à un certain 
équilibre des choses. Les Cana­
diens s’attendent à ce que nos po­
litiques visent l’autosuffisance 
énergétique autant que possi­
ble. »

Le ministre de l'Energie est 
d’accord avec les projections de 
Petro-Canada prévoyant que la 
demande canadienne en produits 
pétroliers dépassera la produc­
tion domestique au milieu des an­
nées 90.

De leur côté, les environne- 
mentalistes croient que les sub­
ventions gouvernementales con­
senties à ces mégaprojets pétro­
liers feront baisser le prix réel du 
pétrole et encourageront la po­
pulation à en consommer encore 
plus.

Pour sa part, M. Epp nie que 
les Canadiens gaspillent l’éner­
gie, même s’ils sont parmi les 
plus grands consommateurs de 
produits pétroliers au monde.

« Malgré les coupures budgé­
taires que nous avons dû effec­
tuer dans les programmes de 
conservation de l’énergie et d’al­
ternatives, nous poursuivons nos 
recherches dans ces domaines, » 
a dit M. Epp.

En 1993,30% (non 50%) des élèves 
de la CÉCM seront des allophones
Le ministère contredit les chiffres pour le secteur français

vPierre Proulx

LES DERNIÈRES prévisions dé­
mographiques du ministère de l’É­
ducation établissent à 28,9 % la pro­
portion des élèves d’une autre langue 
maternelle que le français ou l’an­
glais qui fréquenteront les écoles 
françaises de la Commission des 
écoles catholiques de Montréal en 
1993-94. Chez les élèves du secon­
daire, la proportion d’allophones de­
vrait atteindre 34,7% en 1998-99.

Ces prévisions, préparées par M. 
Robert Maheu de la direction des 
études démographiques et écono­
miques du MÉQ, prennent appui sur 
une série statistique touchant la lan­
gue maternelle débutant en 1984-85. 
Elles contredisent les affirmations 
répétées de la CÉCM selon lesquel­
les, à compter de 1990,50% des élè­
ves viendront des communautés cul­
turelles.

Au plan méthodologique, M. Ma- 
heux a utilisé le « modèle de prévi­
sion des effectifs scolaires aux fins 
d’étude de demande d’immobilisa­
tion ». Ce modèle prend en compte

les données des cinq dernières an­
nées contenues dans les fichiers des 
élèves ainsi que celles du fichier des 
allocations familiales pour les en­
fants d’âge préscolaire.

M. Maheux a par ailleurs précisé au 
DEVOIR avoir surestimé a dessein, 
« probablement plus qu’il n’est raison­
nable », le nombre d’entrées des en­
fants allophones dans le système.

Les prévisions des élèves du se­
condaire, peut-on observer, s’éten­
dent jusqu’en 1998-99 puisque on con­
naît déjà le nombre d’enfants ins­
crits pour chacune des dix années 
antérieures. Pour l’ensemble des élè­
ves, la prévision s’arrête en 1994, car 
on ne connaît pas encore les mou­
vements migratoires des prochaines 
années.

M. Maheux a voulu en fait vérifier 
les assertions de la CÉCM. Ainsi en 
juin 1986, son président, Me Michel 
Pallascio, déclarait qu’à compter de 
1990,50% de la clientèle étudiant en 
français serait d’« origine culturelle 
autre que québécoise ».

En décembre de la même année, 
le Bureau de l’accueil et de l’admis­
sion de la CÉCM précisait cette fois: 
« Il est évident qu’avant le mois de

septembre 1991, c’est-à-dire dans 
quatre ans, 50% des élèves des écoles 
françaises de la CÉCM serait issu de 
familles d’origine ethnique ».

Puis, un autre rapport portant sur 
le « portrait ethnologique » des élè­
ves du secteur français de la CÉCM, 
préparé en mars 1987 pour le service 
des études, concluait: « Avant sep­
tembre 1990,50% des élèves des éco­
les françaises de la CECM seront 
d’origine non québécoise».

L’imprécision du vocabulaire, 
constate-t-on, a marqué le discours 
des intervenants: Me Pallascio avait 
parlé des personne « d’origine cultu­
relle autre que québécoise », le Bu­
reau de l’accueil, des familles « d’o­
rigine ethnique » et le Service des 
études, des élèves « d’origine non 
québécoise ».

Tous ces propos paraissent cepen­
dant avoir comme source originale 
un recensement spécial des élèves, 
mené en avril et mai 1986 auprès des 
élèves du secteur français de la 
CÉCM. Il avait pour principal objec­
tif de vérifier l’origine ethnique des 
élèves, en plus de la langue mater­
nelle, de la langue parlée a la maison 
et du lieu de naissance,. Ce recen­

sement, précise en effet le document 
du Bureau de l’accueil, révèle « un 
écart d’environ 10% de plus d’élèves 
d’origine ethnique dans nos écoles 
par rapport au nombre obtenu par la 
langue maternelle».

C’est la première fois que l’on de­
mandait aux élèves, qui n’étaient pas 
canadiens-français ou québécois 
francophones de vieille souche, de 
préciser leur origine ethnique. Cha­
cun des étudiants, ou leurs parents 
dans le cas des enfants du primaire, 
devait définir son'« groupe ethnique 
ou culturel ou de ses ancêtres à leur 
arrivée sur le continent ». Sur 28,305 
élèves d’« origine ethnique » ainsi re­
censé, 1,231 ou 4% ont déclaré être 
d’origine ethnique « française ».

La CÉCM n’a toutefois jamais fait 
connaître comment elle en était ar­
rivée à prédire que 50% de ces éco­
liers des écoles françaises serait 
d’une autre origine « ethnique » ou 
« culturelle » ou d’« origine non qué­
bécoise » en 1990. Il s’agit d’une pré­
diction virtuellement impossible car 
il n’existe nulle part, dans les orga­
nismes scolaires, une série statis­
tique fondée sur l’origine ethnique 
des élèves.

Les Franco-Albertains ont l’appui des 
protestants québécois en Cour suprême

Les sondages avantagent le PLQ
DEUX SONDAGES publiés en fin de 
semaine donnent toujours une large 
avance au Parti libéral du Québec au 
niveau des intentions de vote. Du 
côté fédéral, le Parti conservateur 
poursuit sa descente.

Ainsi, le SORECOM-LE SOLEIL 
de mai donne 55% au PLQ de Robert 
Bourassa, en hausse de 3 points sur 
avril. Le PQ obtient 31%, en baisse 
de 2%, et le N PD reste à 9%. L’Equa­
lity Party a 3% et le Parti indépen­
dantiste, 2%. L’écart entre le PQ et 
le PLQ passe de 19 à 24 points. Il y 
eut 21% d’indécis. Et le taux de satis­
faction à l’égard du gouvernement 
Bourassa s’établit à 58%, en hausse 
de 4%.

Pour sa part, CROP-LA PRESSE 
donne 51% au PLQ, une baisse de 6%

par rapport a avril. Le PQ obtient 
32%, en hausse de 3%. Le NPD a 13% 
et les autres partis regroupés 4%. 
L’écart entre les deux grands partis 
est donc réduit de 28 a 19 points.

Les deux sondages ont été effec­
tués sensiblement à la même pé­
riode, vers la fin du mois de mai. 
Leur échantillage était d’environ 
1,000 personnes.

Par ailleurs, le SORECOM-LE SO­
LEIL présentait aussi les intentions 
de vote des Québécois au niveau fé­
déral. Le Parti conservateur a chuté 
à 35%, en baisse de 9 points par rap­
port à avril et de 18 points par rap­
port à mars. Le Parti libéral du Ca­
nada a grimpé à 39%, dépassant le 
PC avec un gain de 10 points. Le 
NPD est demeuré à 25%.

Samaranch réfute Astaphan
GENÈVE (AP) — Le président du comité olympique international, M. Juan 
Antonio Samaranch a rejeté comme « non conformes à la vérité » les propos 
du médecin de Ben Johnson, le docteur Jamie Astaphan, l’accusant d’avoir 
voulu dissimuler l’information au sujet du dopage du coureur canadien. Dans 
un entretien accordé au journal La Suisse, M. Samaranch fait observer qu’il 
aurait été impossible de dissimuler l’affaire de dopage puisque 30 à 40 
personnes, y compris des membres des commissions médicale et exécutive, 
connaissaient les résultats des tests anti-dopage.

-Pierre Proulx

L’ASSOCIATION des commission! 
scolaires protestantes du Québec va 
appuyer les Franco-Albertains en 
Cour suprême, le 14 juin prochain, en 
soutenant que les minorités linguis­
tiques ont le droit de contrôler leurs 
écoles. Mais ils entendent en même 
temps faire confirmer leurs propres 
droits constitutionnels en matière de 
eonfessionnalité.

Les Franco-Albertains demandent 
à la Cour suprême de décider qu’ils 
ont droit à leur propre commission 
scolaire à l’égal de la majorité anglo­
phone de leur province.

Les commissions scolaires protes­
tantes du Québec ne se prononcent 
toutefois pas sur la forme que de­
vrait revêtir ce contrôle de la mino­
rité sur ses écoles. Tout en précisant, 
cependant, que l’article 23 de la 
Charte canadienne des droits et li­
bertés ne propose « aucune forme de 
gestion particulière pour les écoles 
de la minorité », on devrait, disent-el­
les, accorder à la minorité un « degré 
égal de contrôle » à celui dont béné­
ficie la majorité.

Pour les protestants québécois, le 
principal enjeu de ce procès est ce­
pendant ailleurs. La Cour suprême 
doit en effet décider si les droits ga­
rantis par l’article 23 de la Charte ca­
nadienne sont affectés par l’article
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93 de la Loi constitutionnelle de 1867 
relatif aux écoles confessionnelles.

Or c’est cet article 93, soutiennent 
les commissions scolaires protestan­
tes, qui garantit leur existence et qui 
interdit donc de les supprimer pour 
les remplacer par des commissions 
scolaires linguistiques, comme se 
propose de le faire la loi 107 adoptée 
par l’Assemblée nationale en décem­
bre dernier.

« Les personnes, affirment-elles.

qui possèdent le droit en vertu de 
l’article 23 de la Charte de recevoir 
l’enseignement dans la langue de la 
minorité et dans des établissemens 
de la minorité, et qui forment la 
classe de personne qui ont des droits 
constitutionnels en vertu de l’article 
93 de la Loi de 1867, ne peuvent pas 
abandonner un droit pour en exercer 
un autre. Les écoles confessionnelles 
au sens de l’article 93, peuvent donc, 
selon les circonstances, former aussi

des institutions de la minorité lin­
guistique au sens de l’article 23 de la 
Charte ».

Si la Cour accueille cette thèse, les 
anglo-protestants du Québec auront 
donc acquis une double protection 
constitutionelle. Une cause plaidée 
déjà depuis plusierus mois en Cour 
supérieur cherche à établir si les an­
glo-catholiques du Québec jouissent 
aussi de cette double protection 
constitutionnelle.

Jean-Paul II lance un appel 
pour le respect de F environnement
REYKJAVIK, Islande (AP) - Tout 
en insistant sur la nécessaire réfé­
rence à Dieu, le pape Jean-Paul II a 
profité de sa messe célébrée hier en 
Islande pour lancer un appel en fa­
veur d’une utilisation sage et respon­
sable des ressources terrestres.

Au cours de cette messe célébrée 
en plein air devant la cathédrale de 
la capitale Reykjavik, peu avant de 
s’envoler pour la Finlande dans le ca­
dre de sa tournée de 10 jours en 
Scandinavie, il a insisté sur la dé­
fense de l’environnement dans un 
monde toujours voué à des profits 
matériels:

« La famille humaine est confron­
tée à un défi radical en cette fin de 
20e siècle: utiliser avec sagesse et 
responsabilité les ressources terres­
tres, ce qui signifie avec respect

pour les limites auxquelles ces res­
sources sont nécessairement soumi­
ses. »

À la veille de sa visite en Finlande, 
où il devait arriver dans la soirée, le 
Saint-Père a par ailleurs souligné 
dans un entretien à la télévision que 
ce pays devrait rester neutre et con­
tinuer à servir de lieu de rencontre 
entre l’Est et l’Ouest.

Environ 3,000 personnes s’étaient 
massées sous un ciel gris et par un 
temps frais pour assister à l’homélie 
du pape, la plus grande foule jamais 
présente durant ce séjour de 24 heu­
res, soit plus que l’ensemble des 2,300 
catholiques que compte cet île vol­
canique de 244,000 habitants surtout 
luthériens.

Dans ce pays riche où rares sont 
les fidèles allant à l’église et où de
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nombreux couples vivent sans être 
mariés, le pape a tout particulière­
ment insisté sur les valeurs de la fa­
mille. Dans un tel pays à haut niveau 
de vie et à la grande justice sociale, 
a-t-il relevé, « il est facile de vivre 
comme si Dieu n’existait pas». 
« Mais lorsque l’on oublie Dieu, on 
perd vite de vue la signification pro­
fonde de notre existence, on ne sait 
plus qui on est. »

Sa visite en Finlande de deux jours 
sera largement couverte par les mé­
dias finlandais, dont la télévision qui 
peut être reçue de l’autre côté du 
golfe de Finlande en Estonie sovié­
tique. Cela donnera au pape un rare 
accès direct à des citoyens soviéti­
ques qui sont actuellement à l’avant- 
garde du mouvement pour l’auto­
nomie régionale.

Déchets dangereux

Une bonne 
cueillette
( PC ) — Les citoyens de la ville de 
Montréal ont participé samedi à la 
journée de collecte des déchets do­
mestiques dangereux, en se débar­
rassant de leurs produits toxiques 
dans l’un des neuf entrepôts spécia­
lement conçus pour les recevoir. À la 
fermeture des points de collecte, à 
18h, les préposes de la ville avaient 
reçu la visite de 2,775 véhicules, ce 
qui est près de l’objectif qu’on avait 
fixé à 3,000. À chaque lieu de dépôt, 
des chimistes analysaient le contenu 
des déchets pour bien les identifier, 
en faire le tri, le transport et éven­
tuellement, l’élimination.
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1,300 lits fermés dans 
les hôpitaux du Québec

DEPUIS MINUIT samedi dix autres 
établissements hospitaliers au Qué­
bec sont perturbés par les moyens de 
pression des infirmières, ce qui porte 
le total d'établissements touchés à 
40.

L'Association des hôpitaux du 
Québec ( AHQ) estimque 1,300 lits au 
total sont fermés, à cause du retrait 
par les infirmières de leur disponibi­
lité et du refus de faire du temps sup­
plémentaire. De son côté, la Fédéra­
tion des infirmières parle de plus de 
1,800 lits.

Quoiqu'il en soit, l’étau se resserre 
et les hôpitaux doivent fonctionner 
sur la corde raide. À l’AHQ, on ajoute 
que depuis cette semaine les infir­
mières commencent leur période an­
nuelle de vacances. À tous les étés, 
les hôpitaux doivent fermer des lits à 
cause de ces vacances (on parle de 
200 lits pour le moment), et la com­
binaison des deux facteurs (moyens 
de pression et vacances) risque de 
perturber encore plus les établis­

sements.
Parmi les institutions nouvelle­

ment touchées hier à Montréal on re- 
trouve l'Hôpital pour enfants de 
Montréal, l’Hôpital général de La 
Salle et le centre hospitalier Santa 
Cabrini.

La priorité est actuellement don­
née aux cas les plus urgents, et le 
personnel-cadre comble les besoins 
les plus criants, surtout le soir et la 
nuit.

Les négociations se sont poursui­
vies samedi et de légers progrès au­
raient été enregistrés en ce qui con­
cerne le dossier de la répartition des 
effectifs, mais les négociations sala­
riales posent toujours problème. Les 
infirmières demandent un rattra­
page salarial de 15 % afin qu’on re­
connaisse leur niveau de responsabi­
lité, ainsi qu’une hausse de 5,5 % afin 
de compenser l’inflation. Le gouver­
nement maintient son offre globale 
de 4%.

Le 18 juin, la Fédération des infir­
mières ajoutera 20 autres centres 
hospitaliers aux établissements ac­
tuellement touchés.

35,000 cyclistes ont 
envahi les rues de la ville
Paul Cauchon

LA VILLE envahie par les vélos ! Au 
grand dam des automobilistes qui se 
frappaient à des intersections blo­
quées, et au grand plaisir des cyclis­
tes qui rêvent d’une ville libérée de 
la pollution et du bruit, 35,000 vélos 
ont pris le départ du Tour de l’île de 
Montréal hier, sous un temps plu­
vieux qui s’est rapidement éclairci 
en matinée.

Le départ eut lieu entre 9h et 10h45 
au Parc olympique, les cyclistes par­
tant par groupes de 4,000 à la fois. 
Les organisateurs avaient même 
prévu un pré-départ à 8h40 pour 2,000 
cyclistes plus rapides.

Le peloton de tête arrivait à llh20 
au parc Maisonneuve et les derniers 
ont terminé les parcours de 68 kilo­
mètres vers 17h. Le cycliste moyen a 
pris entre 4 et 5 heures pour réaliser 
le parcours, et les organisateurs éva­
luent que 90 à 95 %des participants 
ont effectivement terminé le tour.

Événement sportif et récréatif, le 
Tour de l’île est aussi, sinon plus, un 
événement social, les cyclistes fai­

sant valoir la qualité de leur mode de 
transport sur l’automobile. La parti­
cipation à l’événement augmente 
d’une année à l’autre : l’année der­
nière le Tour de l’île pouvait déjà re­
vendiquer le titre de plus grand ras­
semblement cycliste au monde avec 
32,000 participants.

Environ 3,500 bénévoles ont assuré 
la sécurité et l’encadrement de l’é­
vénement. On a vu des cyclistes de 
tout âge et de tous les milieux so­
ciaux, des familles entières (quatre 
générations d’une même famille se 
sont d’ailleurs côtoyées)... Dans le 
centre-ville, les milliers de délégués 
qui arrivaient à Montréal pour la 
conférence internationale sur le sida 
étaient ébahis de voir surgir cette ar­
mée de deux-roues. Des pompiers de 
la rue Saint-Antoine qui ne pouvaient 
quitter leur caserne, se relayaient 
sur des vélos d’exercice posés sur le 
trottoir... en arrosant joyeusement 
les participants avec leurs boyaux 
d’incendie.

On a signalé peu d’incidents. Une 
vingtaine de participants ont néces­
sité l’intervention d’Urgence-Santé, 
pour des accrochages, des chutes et 
des écorchures.

EN BREF...
Un prix international à Radio-Canada
(LE DEVOIR)— UNE JOURNALISTE de Radio-Canada a remporté samedi 
à Lausanne, en Suisse, le prix décerné par la Communauté des radios 
publiques de langue française (CPRLF) au meilleur reportage réalisé en 1988. 
Il s’agit de Mlle Annette Bolduc, du centre de production de Radio-Canada, à 
Moncton. Elle avait soumis à ce concours annuel un document intitulé 
« Requiem pour les enfants de East Chester ». La Suisse, la France et la 
Belgique avaient également inscrit des reportages radiophoniques à ce 
concours dont les jurés se sont réunis en fin de semaine à Lausanne. Ces 
émissions ainsi que le document primé ont d’ailleurs été entendu 
simultanément sur les ondes des pays participants, y compris à Radio- 
Canada. Un prix de $3,500 couronne ce concours et a été octroyé à Mlle Bolduc 
pour ce reportage sur une série d’événements dramatiques dans un petit 
village de la Nouvelle-Écosse, il y a plusieurs années. Ce document avait déjà 
fait l'objet d’une diffusion sur l'ensemble du réseau de Radio-Canada avant 
d’être soumis au concours de la CRPLF.

Un prix aussi pour Pierre Dansereau
OTTAWA (PC) - ENVIRONNEMENT CANADA a décerné le Prix 
d’excellence environnementale à l’écologiste québécois Pierre Dansereau 
pour l’ensemble de son oeuvre. Le ministre Lucien Bouchard lui a remis cette 
récompense hier soir au Musée des Beaux-Arts du Canada, au cours d’une 
cérémonie marquant le début de la Semaine canadienne de l’environnement. 
M. Dansereau, professeur émérite à l’Université du Québec à Montréal, est un 
pionner de l’écologie. A 77 ans, il a déjà consacré plus d’un demi-siècle à 
l’environnement. Il est notamment reconnu pour sa compréhension de 
l’écosystème terrestre et pour son travail en écologie humaine, en botanique, 
en physiosociologie (l’étude du regroupement des plantes) et en 
biogéographie.

Gingras à la tête 
de la CSD
MONTRÉAL (PC) - M. Claude 
Gingras a été élu par acclamation au 
poste de nouveau président de la 
Centrale des syndicats 
démocratiques (CSD), lors du 
congrès de la Centrale qui s’est tenu 
à Québec ce week-end. Deux 
nouveaux dirigeants ont aussi été 
nommés à l’exécutif de la Centrale.
Il s’agit de MM. François Vaudreuil, 
conseiller syndical de la région de 
Montréal, devenu vice-président, et 
de Robert Légaré, élu au poste de 
secrétaire.
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Les Torontois s’ennuient déjà de la pluie. Ils ont célébré à ciel ouvert, samedi, l’inauguration du Skydome, capable de contenir 55,000 spec­
tateurs.

LE SKYDOME INONDÉ

Toronto la folle célèbre 
à ciel ouvert son toit magique
ÜÜh-V. Dufresne

■ envoyé spécial

TORONTO - Il aura suffi d’un 
rayon laser commandé depuis les 
mille pieds de la tour du (’N pour 
plonger 55,000 Torontois dans le 
plus pur ravissement de l’enfance. 
Or, à quoi rêvent les enfants de tou­
tes les villes du monde lorsqu’il 
pleut à boire debout ? À danser de­
hors sous la pluie. Et on a dansé, 
samedi soir, sous le dôme déployé 
du Skydome, jusqu’à l’inondation.

En costumes grecs, hawaïens, li­
tuaniens, indiens, japonais, papous, 
coréens, mexicains, de la Barbade 
aux Balkans, du Yukon au Yuca­
tan, j’en rajoute, en patins à roulet­
tes, en cuissardes de cyclistes 
mauve et jaune, en arsenal de sa­
mouraïs, en jupettes de lolitas, en 
cerceaux de nymphettes, bref en 
Torontois et Torontoises qui s’é­
taient dits pour une fois qu’il était 
enfin temps de rallier le monde des 
villes ayant autre chose à montrer 
que le kitch parvenu de la pétante 
prospérité.

Bienvenue, chers concitoyens du 
bout de la 401, bienvenue dans la 
confrérie bétonnée des grands sta­
des.

Depuis 1977, (les Blue Jays sont 
venus au monde un 7 avril dans une 
tempête de neige) que nos stoïques 
spectateurs de la ville-reine assis­
tent détrempés au baseball, qu’ils 
rêvent eux aussi comme les Mont­
réalais d’un stade à l’abri de la 
grêle venue des Grands-Lacs, que 
pensez-vous qu’il advint, samedi, le 
grand soir de la plus improbable 
inauguration depuis qu’on a planté 
le dernier crampon dans le rail du 
Canadien Pacifique, au siècle der­
nier ? Eh bien, il pleuvait sur To­
ronto comme sur Brest ce soir-là 
et sur la multitude qui avait versé 
jusqu’à $ 200 pour son strapontin, le 
ciel était soupe aux pois. Eh bien, 
Toronto a bu en chantant debout

jusqu’à la dernière goutte, vous en­
tendez, cette averse jiourtant an­
noncée des heures à l’avance par la 
météo. À ciel ouvert, pour célébrer 
un toit qui peut se fermer en 20 mi­
nutes !

Mais on s’en fout. Car Toronto 
n’était venue, ni jiour le spectacle, 
ni jiour Oscar Peterson au juano, ni 
jiour André-Philippe Gagnon qu’i­
mite si bien Brian Mulroney, ni 
pour l’Orchestre symphonique de 
Toronto, ni jiour les parvenus en li­
mousine blanche (qu’on aurait dit 
sortis des vitrines de Classy tant ils 
n’apprendront jamais l’art de por­
ter le tuxedo), ni pour Mickey 
Mouse, en visite depuis Orlando, ni 
jiour les cuisses dures des gymnas­
tes, les rubans bleus des danseuses 
aérobiques, ni pour les jiarachutis- 
tes descendus du brouillard en 
fleurs multicolores, ni pour les nou­
veaux 31,968 hot-dogs-steamés-à-1- 
’heure de McDonald’s.

Non. Toronto était venue voir l’é­
norme, enveloppante, maternelle, 
symphonique coupole de 11,000 ton­
nes d’acier en dentelle, s’ouvrir 
comme si vous étiez sous la tour 
Eiffel et que la tour Eiffel s’était 
mise à bouger toute seule, aussi 
lentement, aussi majestueusement 
déployée, treizes étages au-dessus, 
qu’un vaisseau spatial de Star 
Wars.

Et alors, on vit apparaître la plus 
délicieuse absurdité torontoise, 
dans ce stade payé $ 500 millions 
pour être au chaud et à sec. On vil 
des centaines de parapluies se dé­
ployer, des milliers de sacs de plas­
tique se rabattre sur les indéfrisa­
bles, des boîtes de McNuggets ser­
vir de chapeau et, sur l’intermi­
nable parquet de béton inondé 
comme à la mousson, glisser, fouil­
ler, trébucher, pirouetter, se diluer 
dans un magma de tafetas liquide 
et de paillettes ruissellantes et ru­
tilantes, 4,000 participants qui cé­
lébraient la gloire du déluge en 
chantant « Open the Dome, Open

the Dome ! », dans une conga line 
qui figure déjà, ce matin, toute 
mouillée, au livre des records Gui- 
ness.

Mais jiourquoi donc avoir ouvert 
le toit sous la pluie, quasiment gâ­
ché le spectacle, risqué de griller 
des centaines de projecteurs, rui­
ner le piano d’Oscar et déboîter 
mille chevilles ? Parce qu’on esca­
lade le mont Everest tout simple­
ment parce qu’il est là. Parce qu’on 
ouvre un toit tout simplement 
parce qu’il est fait pour s’ouvrir. 
Parce que Toronto voulait s’ébahir, 
se convaincre qu’il ne suffit plus 
d’avoir des immeubles aux fenê­
tres lamées d’or pour prétendre à 
la notoriété métropolitaine. Le 
pain, sans les jeux, ce n’est pas très 
romain. El le toit dont on rêvait de­
puis un quart de siècle, c’était le 
plus beau Meccano que Toronto ait 
jamais offert à ses grands enfants.

Vous croyez les Torontois puri­
tains ? Ce fut bref, mais éblouis­
sant, cinq secondes à peine, le plus 
beau petit derrière de majorette 
qu’on ait jamais projeté sur un 
écran électronique de 115 pieds de 
largeur par trois étages de hauteur 
depuis l’invention de la télévision. 
Et la culotte à faire sourciller les 
blue-rinse presbytériennes de Ro- 
sedale, exhibait en grosses lettres 
un graffiti gentiment paillard :
« Dome ». Et nos Torontois, vous 
voyez ce qu’un stade leur fait faire, 
ils ont crié bravo comme si Lady 
Di leur était apparue.

À l’étage des loges qui se louent 
$225,000 pour dix ans, par des riches 
qui vont passer ça sur l’impôt, ce 
qui fait que ce sont les contribua­
bles de Saint-Anicet qui vont payer 
la moitié du champagne sablé à 
$225 la bouteille pour l’oseille en I u 
xedo de Bay Street, c’était samedi 
soir la plus belle anarchie, tant l’i­
nauguration a failli ne pas avoir 
lieu. Dans les couloirs encore pous­
siéreux de placoplâtre, on pouvait 
voir une hôtesse livrer à la course

une bouteille de Chivas Regai dans 
chaque main. Et, derrière elle, un 
concierge affolé courir en s’enfar­
geant dans le tuyau d’un aspirateur 
et qui allait enlever les derniers si­
gnes d’un chantier qui sentait si 
bon encore la craie, le bran de scie, 
et je ne sais quoi de si neuf, comme 
un cadeau ouvert en secret avant 
Noël.

Beau, le Skydome ? Si vous ai­
mez les bétonnières. L’acousti­
que ? On s’en fout aussi, un sta­
dium est fait jiour faire du bruit, et 
comme disait le père Broûillet, les 
guitares c’est fait pour chanter, 
pas pour s’entendre penser. Peut- 
être que le Skydome est fait aussi 
pour faire de l’escalade deux frites 
dans chaque main, quant à y être, 
vu l’angle périlleux des gradins du 
troisième niveau. Et un gazon arti­
ficiel qui se pose en laizes à fer­
meture-éclair. Et 47 écrans de télé, 
et cet écran électronique plus net 
que la Sony dans votre salon, reliée 
à tous les satellites de la planète, si 
fascinant qu’on se surprend à con­
templer sur lui le spectacle qui se 
déroule pourtant la, qu’on a payé 
pour le voir droit sous ses yeux : 
comme pour choisir entre deux 
images qui sont la reprise en direct 
l’une de l’autre.

Mais le plus beau du stade, c’est 
qu’il est au coeur de la ville, pas à 
Montréal-Est. À une double croche 
du Roy Thompson Hall, à cinq mi­
nutes du O’Keefe Center, à deux 
pas de la superbe aiguille qui pique 
le firmament torontois. Cela fait du 
monde dans la rue, et ce sont les 
rues, tout compte fait, qui font les 
villes.

Au fait, est-on parvenu à sou­
lever enfin la toile de Taillibert ?

Lorsque j’ai quitté le Skydome, il * 
pleuvait toujours. Mais 30,000 bal­
lons lâchés dans le brouillard fai­
saient comme des étoiles. C’était à 
qui les rattraperaient.

loto-québec

Provincial Tirage du
mc 89-06-02

NUMÉROS
2066394

066394
66394

6394
394

94

LOTS
I OOO OOO S 
10 OOO S 
I OOO S 
IOO S 
25 S 
10 S

Le billet donne droit à cinq tirages 
consécutifs.

Y «
Tirage du
89-06-02

Semaine du
89-05-28

NUMÉROS LOTS Q A
5 0 2 2 6 7 50 OOO S O H

02 2 67 5 OOO S LUNDI 975 6196
2267 250 S MARDI 567 5320

267 25 S MERCREDI 520 1661
67 5 S JEUDI 455 0148

50226| 1 000 $ VENDREDI 999 8083

5 0 2 2 ■ 100 S SAMEDI 796 8990

5 0 2 H 10 S

Tirage du
89-06-03

2 10 16 27 38 47

Vous pouvez 
miser Jusqu 'à 
20 h le mercredi 
et le samedi

No complé­
mentaire 29

6/6 1 
5/6+ 9
5/6 327
4/6 18 323
3/6 336 059

GAGNANTS LOTS
4 632 378,20 S 

105 547,70$ 
2 221,40 $ 

76,20 S

VENTES TOTALES
19 885 359,00$

Prochain tirage: 89-06-07

10$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):
2 000 000,00 $

SELECT Tirage du
89-06-03

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h
le samedi

3 14 16 18 21 26
No complé­
mentaire 24

GAGNANTS LOTS
6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6

0
3

74
3 901 

57 532

1 309 437,00 $ 
17 247,60$ 

466,10$ 
39,80 $ 

5$

MISE-TOT

3 4 19 42

GAGNANTS LOT
186 268,80$

VENTES TOTALES:
1 901 223,00 S

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF):

1 650 000,00 $

Tirage du
89-06-02

NUMÉROS
776060
76060

6060
060

60

LOTS 
250 OOO 
2 500 S 
250 S 
25 S 
IO $

NUMÉROS MOBILES 
90321 2 500 S 

6790 250 S 
614 25 S

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité.
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L" ACTUALITE INTERNATIONALE

La violence enflamme le Liban à nouveau
Les intégristes pleurent Khomeiny ; Hoss annonce trois jours de deuil

sons d’armes au camp chrétien qu'il

La mort de Khomeiny 
suscite de l’espoir

BEYROUTH (AFP) - Le Liban a 
connu hier une flambée de violence 
qui a fait des victimes civiles, pour la 
première fois depuis près d’un mois, 
quelques heures avant la réunion au 
Maroc du triumvirat arabe chargé 
de trouver une solution à la crise li­
banaise.

Par ailleurs, la communauté chiite 
libanaise, qui entretient des liens pri­
vilégiés avec l’Iran, et notamment 
les milieux intégristes, a été profon­
dément affectée par la mort de l’i­
mam Khomeiny, et le gouvernement 
à majorité musulmane de M. Salim 
Hoss, soutenu par Damas, a décrété

JÉRUSALEM (Reuter) - Ornaial 
Kassem, le « Mandela » palestinien 
incarcéré depuis 21 ans par les Israé­
liens, est décédé hier à l’hôpital, quel­
ques heures après un appel lancé 
pour sa libération par des dirigeants 
arabes et israéliens.

M. Kassem, 42 ans, avait dirigé des

un deuil officiel de trois jours.
Le nouveau round de violence a 

été marqué par des bombardements 
sporadiques des zones résidentielles 
de Beyrouth-ouest, sous contrôle sy­
rien, et du « pays chrétien », qui ont 
fait 14 blessés civils selon un dernier 
bilan de la police, et par de violents 
accrochages sur le front de Souk al- 
Gharb, au sud de Beyrouth, entre les 
troupes du général Michel Aoun et 
l’armée de Damas et ses alliés liba­
nais.

Il s’agit des premiers bombarde­
ments de ce type et des premières 
victimes civiles depuis le cessez-le-

mouvements de protestation dans 
les geôles israéliennes. Il est décédé 
sous surveillance militaire à l’hôpital 
Assaf Harofeh de Tel-Aviv, où il 
avait été transféré pour problèmes 
rénaux, hémorragie interne et pour 
une tumeur au pancréas probable­
ment cancéreuse, a annoncé sa fa­
mille.

feu « terrestre » instauré, le 11 mai, 
par la Ligue arabe. Au moins 429 per­
sonnes ont été tuées et 1,820 blessées 
depuis le 14 mars.

Ce regain de tension est intervenu 
peu avant la première réunion à Ra­
bat d’un comité de trois chefs d’État 
arabes — les rois Hassan II du Ma­
roc et Fahd d’Arabie Saoudite et le 
président algérien Chadli Bendjedid 
— formé par le sommet de Casa­
blanca, qui avait également appelé à 
respecter un cessez-le-feu « immé­
diat, total et durable».

Hier, près de 50 obus ont atteint le 
périmètre du port de Beyrouth, la 
banlieue chrétienne ainsi que des lo­
calités du Kesrouan, le coeur du 
« pays chrétien » faisant neuf bles­
sés, a précisé la police.

Dans le même temps, une ving­
taine de projectiles ont touché des 
quartiers résidentiels à Beyrouth- 
ouest, le secteur à majorité musul­
mane quadrillé par l’armée syrienne.

En dépit des appels arabes, l’artil­
lerie syrienne bombarde depuis deux 
mois le littoral du « pays chrétien » 
pour y empêcher le trafic maritime. 
Selon des milieux proches de la Sy­
rie, Damas exige des « garanties fer­
mes » que l’Irak cessera ses livrai-

appuie activement, pour lever le blo­
cus du pays chrétien.

Mais le général Aoun, également 
chef du gouvernement de militaires, 
n’entend pas les choses de la même 
oreille. Selon lui, le cessez-le-feu doit 
être global et comprendre la levée 
des blocus maritime et terrestre, im­
posés depuis la mi-mars au « pays 
chrétien », sinon les hostilités ris­
quent de reprendre.

Ainsi, la riposte à partir de sa­
medi, contre les batteries syriennes 
installées dans les zones résidentiel­
les de Beyrouth-ouest, aux tirs quo­
tidiens dirigés sur le large du « pays 
chrétien » a fait monter d’un cran la 
tension.

Par ailleurs, les régions chiites du 
Liban ont observé le deuil hier, dès 
l’annonce de la mort de l’imam Kho­
meiny. Le mouvement chiite pro-sy- 
rien Amal et le Hezbollah (intégriste 
pro-iranien), qui se disputent le con­
trôle de la communauté chiite, ont 
tous deux proclamé une grève géné­
rale pour aujourd’hui, et les mos­
quées des quartiers chiites de Bey­
routh, de sa banlieue et du Sud-Liban 
diffusent depuis le matin des versets 
du Coran, a-t-on constaté.

PARIS (AFP) — Saluée triom­
phalement par l’opposition ira­
nienne en exil, la mort de l’imam 
Ruhollah Khomeiny a été ac­
cueillie avec soulagement par l’I­
rak, son principal ennemi, et 
avec prudence par les pays oc­
cidentaux, qui ont souhaité que la 
disparition du symbole de la ré­
volution islamique ouvre la voie à 
une normalisation des relations 
entre Téhéran et la communauté 
internationale.

Les États-Unis ont exprimé di­
manche l’espoir que l'Iran « dé­
cidera d’adopter un rôle respon­
sable » dans le monde après la 
mort de celui qui pendant une dé­
cennie fut son chef spirituel, se­
lon les termes d’un bref commu­
niqué de la Maison-Blanche pu­
blié à Kennebunkport (Maine) où 
le président américain George 
Bush passait le week-end.

Dans le monde arabe, la cir­
conspection est de règle.

Évoquant la guerre du Golfe, 
l’Égypte a souhaité que l’Iran 
puisse enfin parvenir à un règle­
ment de paix avec l’Irak.

Le Pakistan a décrété un deuil 
de 14 jours et la Syrie, principal 
allié de l’Iran, a décrété un deuil

de sept jours. À Bagdad, la mort 
a été accueillie avec « soulage­
ment et satisfaction ». •

Les Moudjahidine du Peuple, 
principal mouvement d’opposi­
tion armée iranien, se sont « fé­
licités » de la mort de Khomeiny 
et ont décrété la mobilisation de 
leurs troupes le long de la fron­
tière irako-iranienne.

Depuis la capitale irakienne, 
où il est réfugié, leur chef, M. 
Massoud Radjavi, a lancé un ap­
pel au peuple iranien lui deman­
dant de l’aider à « abattre les ré­
sidus du régime islamique ».

Partie prenante à la succes­
sion, l’ancien président iranien 
Aboi Hassan Bani Sadr a estimé 
que la mort de l’imam Khomeiny, 
« comme la mort de Franco » en 
Espagne, marquait le début de 
« la marche vers la démocratie ».

Lançant un appel à l’armée 
iranienne, lui enjoignant « de ne 
pas pas s’opposer au peuple ira­
nien dans sa volonté de rétablir 
la liberté » et « de se mettre à l’é­
cart de la lutte interne du pou­
voir », M. Bani Sadr, en exil à 
Pars depuis 8 ans, a affirmé sa 
certitude de « revenir en Iran ».

Mort d'un héros palestinien

LES ANNONCES CLASSEES
286-1200

INDEX DES REGROUPEMENTS DES RUBRIQUES

100-199 Immobilier — Résidentiel 

200-299 Immobilier — Commercial 

300-399 Marchandises diverses 

400-499 Offres d'emploi 

500-599 Services 

600-699 Véhicules automobiles 

900-999 Avis

AU BORD DU FLEUVE
Lanoraie Site enchanteur Maison 

Into: 1436-1251.

BLAINVILLE. bungalow brique. 9 piè­
ces. 2 s/bams. s/sol Uni, loyer, gar. 
prsc creusée, pavé-uni: <35-1829

Borddel'eeu. Châteauguay
Cottage 7 pièces, garage, loyer, grand 
terrain paysager, excellent état 

592-0639-692-1142

ILE BIZARD. cottage 3 c.c , décor raf­
finé. pour pers sophistiquée Blocs de 
verre, loyer, jardin splendide. Sur ren­
dez-vous. 620-4186.

LAVAL-SUR-LE-LAC Propriété lu­
xueuse. très beau split level. 12 pièces. 
2 loyers, sauna, piscine creusée, ter­
rasse. terrain superbe de 18.000 pi.ca 
J P Beaudoin, Transactions Immeu- 
bies M S 327-3361.

N.D.Q. Wilson, superbe cottage déta­
ché. près métro, école, boiseries, 
loyer, tout rénové, cuisine, salle de 
bains et serre, très éclairé, taut voir, 
sans intermédiaires, 483-3799

SHERBROOKE Accueillante rési­
dence, 4 étages times, grandes pièces 
ensoleillées (13), bois Iranc. loyer, ga­
rage. terrain 75 X 145 Vieux-Nord 
Prix $154.000 Après 18h 819-565- 
3426

ST-LÉONARD, bungalow, 5 chambres. 
3 s/bams, plusieurs extra, prix de l'é­
valuation. 321-4203

iT-LÊONARD particulier, maison de 
irestige. lace au parc, près école 
1390.000 : 325-5379

rE-ROSE. bungalow 40 X 30. 5 pie­
rs. 3 c.c , piscine creusée, 16X30. 
irage. terrain 8,300 pi.ca.

$97,000.628-3910

STOP!
Doit vendre! R.D P quadruplex, cons­
truction 88, prix coûtant ou moins, doit 
vendre!! Appelez Frank. Jour: 324- 
0002 ou soir 629-7730.

^ Propriétés à louer

L'ILE BIZARO Cottage à louer, avec 
arage. piscine, loyer Très beau Dis- 
omble dés maintenant 696-6484

BOUCHERVILLE Maison luxueuse 
$1,300./mois, libre. 655-4002, 641- 
2237 

Propriétés à revenus à
vendre

, REPENTIGNY. neuf, construction 
i-1, planchers de béton, 4 immeubles 
e 8 logements. 4 triplex, hyp. 10%, 
oism 200 magasins Construction 
iauthier et Després, 565 Iberville, 13h 
21 h 585-4569

tOSEMONT Près Lacordaire Magm- 
ique et luxueux triplex détaché 

2534)436.

Propriétés à vendre Condos à vendre iM* App. et log. à louer ’til
CÛTE-DES-NEIGES 
5845 Place Decel le*

1 et 2 c.c. incluant cuisinière et frigo 
Rue paisible et paysagée. près de U 
de M . hôpitaux, centre d'achats 15 
min. du centre-ville, hypothèques 10% 
de $65.000. à $84,000. Prix réduit. Vi­
site en tout temps sur rendez-vous. 
Visite libre samedl/dlmanche, de 
15h00 à 17h30. M. Langlals, 3424)500

iHa Chalets à louer
BAIE ST-PAUL

Face au neuve, tout inclus. Sem./lin 
desem. 463-1796,1-754-3263.

ST-DONAT, site enchanteur sur les 
bords du lac Croche, mi-mai à mi-octo- 
bre 89 Réservations 819-424-2557 ou 
467-1372

iKM Maisons de campagne
à louer

PRÈS RAWDON Spacieuse, meublée 
Grand terrain Juillet & août. 1-882 
1857 semaine après 18h

îfi Terrains à vendre

INVESTISSEZ
COTEAU DU LAC, 45 min. cen­
tre-ville de MH par Aut. 20. Ter­
rain» résidentiel», prêt» à 
construire. Service» égout» et 
aqueduc. Taxes batte». 
ST-ZOTIQUi. Bordure terrain 
de golf, proche loc St-Françoi». 
Site» exceptionnel».

Jour: 514-373-1414 
Soir: 514-429-7606

16-06-89

Terrains à vendre
A LAVAL

Terrains, bungalow 8 duplex 
Avec services 669-3841

LORRAINE
Nouveau secteur boisé, 16,660 pi. ca 
$10. le pi. (services payés) 271-1515 
(jour), 621-8056 (soir).

RIVE-SUD, Otlerburn Park, terrain ré­
sidentiel. 7,700 pi ca. Services, prix 
$5 75 pi.ca Au 652-7979,6554349

LES ANNONCES CLASSÉES 
DU DEVOIR

Du lundi au vendredi de 8h30 à 16h00
Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14h30 pour 

l'édition du lendemain.

Pour placer votre annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d’Armes, Mtl, H2Y 3S6

NOUS ACCEPTONS

PAR TÉLÉPHONE

286-1200

HENRI-JULIEN 6688. Près St-Zolique 
3Vj, construction 2 ans, très spacieux, 
tapis compris, très moderne. Comm. le 
|bur 6914750. soir 7258120.

E App. et log. à louer

(BT Condos à louer
CENTRE-VILLE, près Place des Arts, 
tranquille, climatisé, 1 c.c , grand sé­
jour. grande terrasse Édifice histo­
rique 1.0 Grothé (recyclé) $710 288- 
4760

GOUIN 6900 E 5'A de luxe, vue sur ri­
vière, piscine, tennis, garage $925 
15e étage + 2 stat. ou $825 6e étage 
i stal. 2724948, 322-2759

MONT-TREMBLANT
Pinoteau Village. Condo 1 ou 2 c.c , 
équipé, plage, tennis. Poss achat 
747-7519 (lun. au vend, de 9h. à 17h.)

ü Condos à vendre
,NJOU 4A, armoires chêne, tapis, 
ar., balcon, lace parc, près Galeries 
'Anjou, métro PRIX RÉDUIT cause 
lém $87,500. 467-1626, soir: 355-

★ ★★★★★★
1V2, 21/2, 41/2 

meublés ou non
St-Germam entre 

Sherbrooke et Hochelaga 
près métro

522-5071
9-06-89

3Ï App. et log. à louer
»* luxueux »»

ST-LÉONARD 5'/i et salle de séjour, 
loyer, garage, cour privée, etc $850 
322-1802, 270-6727

À ST-HUBERT: Rocheleau Grands 
54V: Libres juillet Élect locataires, 
stat 671-9628, de 9h. à 20b.

CENTRE-EST: Face Radio-Canada 
Beau 4'/: en béton. $125,000 Hypothè­
que $90.000 937-1796

CONDOS à vendre ou à louer 1,100 
p.c,, à Ste-Rose. Face autoroute des 
Laurentides. Jour: 6228595. soir 629- 
1307

PLATEAU Condo neut, aire ouverte, 2 
c.c., foyer, bain tourbillon, tapis, ga­
rage 270-2523,1-224-4361.

J-SAUVEUR, condo 315 + mezza- 
ine, meublé, pisc. int. $86,000 . 

337-3896

AU MOIS
Métro Sauvé. 1Vi, 2 A, meublés, redé- 
corés, tout compris. 387-1629

CENTRE-VILLE, rue De La Montagne, 
penthouse meublé à sous-louer. loyer, 
terrasse $2,500./mois. 284-9404

Bureaux à louer

3635 RIDGEWOOD, APP. 407
Très grand 315, très ensoleillé, sous- 
loc 1er juin au 1er oct Autobus à la 
porte à 20 mm des stations Mt-Royal et 
Guy Espace de stat mt disponible 
S'adresser au concierge

5% SUR 2 ÉTAGES: Stationnement in­
clus Près de l'Hôtel-Dieu
Jour 683-0198. Soir 2868670

APP. 515 RÉNOVÉ, haut triplex, rue 
Parc Lafontaine, cuis /frigo, entrée 
lav./séc., 2 balcons. $770 non- 
chaufté soir 522-2391

BON PROPRIÉTAIRE cherche bon lo­
cataire pour habiter 215,315.415 et 515. 
Entrée privée, cachet antique Libre 
pour juill-août Soir 4844044

METRO UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL
rue Lacombe. haut duplex. 6 pièces, 
rénové, chaulté, lave-vaisselle, lav- 
/séch . stationnement extérieur. 5950. 
ibre 1er août. 735-3535.

MEUBLÉS Superbes appartements el 
maisons. Tout inclus. De 3 à 12 mois.

TROC-VACANCES — 288-4194.

N.O.G. Grand 4A. plane, bois franc, 
près métro Villa Maria 6 services. Libre 
ter juil. ou fer août 5540. chauffé, 
poèle/lrigo compris 5585 Côte St-Luc. 
483-6180 après 18h . 1-746-5310

N.D.G.. rue Draper & Royale, Irais ré­
nové. Duplex chaullé. 5% $775., 6% 
$750., 7A $800. Appeler au 487-5041 
ou 495-8383

N.D.G.: R-d-c , 2 c.c.. cuismière/lrigo 
inclus, entrée lav./séch , petite ter­
rasse arrière 5870 /mois chaulté.
488-3160 - 288-6475

OUTREMONT 5346 Hutchison, près de 
Laurier. 8%. 2e étage, 1er juillet. 845- 
8365 ou 2734642

OUTREMONT: Hutchison. 8A, trans­
formé en lott, 3e étage. 1.300 pi.ca., 2 
c c. ensoleillé, puits de lumière. 5925 
chaut. 1er juill. 273-3198

OUTREMONT: R-d-c triplex. 8A, 2,400 
p c . 3 cc 2 s/b . salon avec loyer, ga­
rage $1,150., non-chaulté. 270-5369

PLATEAU St-Hubert/Roy. 514, rénové, 
boiseries, bois Iranc. poêle, frigo, 
chaulté. eau chaude. 5650. t mois gra­
tuit 849-0219,525-1038.

PRÉS CARRÉ ST-LOUIS logement 5A 
entièrement rénové. 2 planchers, 2 
c.c., loyer, lave-vaisselle, cour amé­
nagée 849-7226, si pas de réponse: 
281-1850, poste 2255 de 9h à 17h

QUARTIER St-Denis/Maisonneuve 
5)4, ent. rénové, sur 2 étages Puits de 
lumière, bain tourbillon, stat , etc 
$900./mois. Métro Bern. 281-2093

ROSEMONT Magnitique 344, dans tri­
plex, luxueux Vue sur parc $450. non- 
chaulté. 254-3343.256-5223

SHERBROOKE EST. (près DeLori- 
mier). beau 514 chaulté dans triplex. 
2ième, entrée lav./séc $575 744-2367 
ou 453-5494

ST-LÉONARD, grand 4A, propre, va­
cant. 2 portes patio, tranquille $450. 
322-1802,270-6727.

V. ST-LAURENT Grands l'A a 4%, ré­
novés. beaux tapis ou planchers ver­
nis, teinte pastel, tranquille, garderie, 
tout inclus, près métro-bus-train 
Gaby, 845-5438

VILLE ST-LAURENT Triplex, 4A et 744, 
balcons, près services, terrasse, stat. 
loyer, ent. lav /séch 336-1701

WESTMOUNT: Le Château Westmount 
Square Un espace de vie qui porte la 
grille de l'exclusivité. Une nouvelle 
construction offrant en location, quel­
ques unités. Prix à partir de $2,840 
Visite tous les jours de 9h à 20h
Samedi et dimanche de 10h à 18h
Salle de montre.

Promenade Carré Westmount 
937-6313

j[itt A louer hors frontières
UN PARADIS Maison neuve, Beaverly 
Beach, près Daytona, meublée, toutes 
util, 5 min mer, 2 mm nv Halifax pour 
pèche. 3 mm de belle piscine 
$300US/sem/2 24 avril-ter mai 8 17 
juin-10 déc 514430-2422.430-0052

| Hôtel à louer
WEST-ISLAND

Condo 4A. tout fourni, disponible, 
Style hôtel. 3 mois et plus

636-9960, 325-3067.

Q Bureaux à louer

59.00/pl.ca. 100 à 3,000 pl.ca.,
chaulté. climatisé, stat. inclus, con­
cierge. Mtl-Nord, près centre d'achats 
Forest, 331-7739,331-5291.

LAVAL-VIMONT 16 Bellerose Est, coin 
Des Laurentides. 960 pi ca. 2è, idéal 
professionnel, sial., juin. 667-8664

MÉTRO BEAUBIEN
Idéal proletsionnel
250 à 4,000 pi.ca.

2708141

NOUVEAU-BORDEAUX Salaberry. 
près de L'Acadie. 1,200 pi ca. au rez- 
de-chaussée. S8/p.c. Libre. 334-7260.

ROSEMONT (St-Zolique) Bureaux im­
peccables à louer. Clé en main. 1750 
pi ca ou 3.500 pi ca Chaullés, air 
conditionné. Bon prix. 727-9114.

RUE CHERRIER: Idéal professionnels 
1,000 pi.ca. rénové.

273-2954 - 523-5555

RUE SHERBROOKE/ST-HUBERT
2,200 pi.ca., 4 bureaux fermés, s/réu- 
mons. cuisinette Idéal professionnels 
ou associations. $1.900,/mois. 525- 
9625,521-5746

RUE SHERBROOKE OUEST 1.350 
pi.ca,, disponible maintenant, 21ième 
étage, bail brut, sécurité à l'entrée, sta­
tionnement mt. Pour informations lundi 
au vendredi 8h30 à 16h30. M. Cha- 
pleau 870-3481 

ST-DENIS Maisonneuve 450 p.c., bal­
con. Idéal prolessionel ou graphiste. 
5364 /mois. 522-5237.280-5644

ST-LAURENT, métro Laurier, bureau 
ou logement 715 tout rénové, libre 

270-3733

VIEUX-MONTRÉAL Rénovation uni­
que, a.c„ clé en main, près stat. métro, 

1,000 à 2,600 pi.ca. 846-1435.

W® Espaces commerciaux
à louer

1799, SAUVÉ EST
700 pi ca Disponible immédiatement.

3848299

BUREAU A LOUER Secteur Chome- 
dey Jusqu'à 800 pi ca., peut-élre sub­
divisé. air climatisé, chaullé.

Int.: 8688570.

R.D.P. 11861 Boul. Rivière-des-Prai- 
ries. Local 2,000 pieds carrés. Intor-

A MONTRÉAL Ou propriétaire 1- 
5 9ième el Métropolitain 2,000 à 8,000 
! pi ca. 2-ParlhenaiselRouen 5,000 à 

35.000 pi.ca 3- Papineau et Sher­
brooke 5,000 à 35,000 pi.ca . station- 

I nemenl 4- Oe Lorimier el Lanvière. 
! 20,000 pi ca . stationnement camion, 

plafond 14 pi
M Gauthier 287-7474 

DÉCARIE a OE LA SAVANNE 1,000 
! p.c a 18.000 p c . rdc Centre commer­

cial Prêt |Uil août DÉCARIE 8 JEAN 
TALON Jusqu'à 15,000 p c Courtier 

! protégé. 738-5858 - 733-1991

C.O.N. Haut duplex, 6 pees, elect, en­
trée lav./séch.. tranquille. 1 rue du mé- 
Iro Libre 1 et juil. 737-8861 après 18h

AU METRO LAURIER bureau rénové, 
chaulté. idéal pour groupe de protes- 
sionnels J 842-7385, S: 272-1720,

BOUL. ST-JOSEPH EST
Rez-de-chaussée, professionnel, 2,100 
pi.ca 287-7167

BUREAU rénové, 1,100 pi ca.. $1,000- 
./mois. Joliette el Ste-Catherine, 1er 
|iji|i 259-5061

MASSON: Local vilré. moderne. Bas 
prix1 2.000 pieds carrés ou moins. 
Idéal pour PME. créateur ou concep­
teur 525-2275.

TERREBONNE 2,500 pi et plus. Hau­
teur 24 pi Possibilité de mezzanine et 
bureau Prés de la 640 el la 25

477-5900 ou 471-1780.

ÉDIFICE A BUREAUX
Rénové. 781 William, coin Duke 
A louer ou à vendre 276-8579
5T Locaux à louer

Offres d’emploi Offres d’emploi SlflÜ Offres d'emploi
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RECHERCHE

camelots
secteurs
Châteauguay
Ile-Des-Soeurs
Outremont

rnntark
Daniel Gauthier: 273-0750 
Robert Clément: 498-1424 
Claude Gilbert: 629-9017

camelots motorisés
secteurs
Ville St-Laurent, Bordeaux

rnnlartu
Claude Gilbert: 629-9017

Ces postes sont ouverts eux hommes el eux femmes

Pour tout autre secteur 
Extérieur: région 514

région 418-819

332-3890
1-800-361-6059
1-800-361-5699

J N O

m Commerces à vendre
A VENDRE OU LOUER: Restaurant- 
Bar, 200 pl.. Autoroute 20. près Ste-Ju- 
lie. Opporl. exceptionnelle. 467-1373

COMMERCE EN ALIMENTATION
4000 pi.ca. de surlace de vente plus 
s/sol complet plus 2 logements au 
2ème étage Près du LAC BLUE SEA, 
HAUTE-GATINEAU. Bonne clientèle 
touristique. 819-465-2367.

M Ameublements
A VENDRE, ensemble s/diner. Mo­
derne. chrome/verre. Table/verre 
75X40 po, avec panneau de 22 po, 8 
chaises en chrome gravé, velour gris 
+ table-console verre gris fumée. Au­
baine à $6,000.731-4445. après 17h.

AVIS
AUX CONSOMMATEURS

Meubles de manutaclure à prix de 
gros 351-7079. A. Tessier Ltée.

Mobiliers de bureau,
accessoires

DÉCORER DANS LA JOIE plantes ver­
tes perm., fleurs, très belle apparence 
naturelle, pnx inté Inst. comp.

SPÉCIAL BUREAU, 744-3600.

SSL Équ p. de commerce
* CAISSES ENREGISTREUSES *

Aussi balances neuves ou usagées 
Omega Ltée 739-3306

tgH Antiquités
ACHAT à prix élevé Achetons gravu­
res Icart, tableaux anciens, bijoux or, 
argent, tapis, laliques. statues bronze 
et marbre. Successions complètes. M. 
Raphael: 2325, Guy 935-3600.

ANTIQUITES QUÉBÉCOISES 6 
VICTORIENNES Gravures L. Icart 8 
peintures de qualité. 453-6301,483- 
3282

1 Cours
ANGLAIS COURS PRIVÉS

Ancien prol. Berlitz. Immersion. 
$2571 Ah 481-9474

Déménagement
A BAS PRIX! Appelez PIERRE Démé­
nagement en tous genres. Estimation 
gratuite. 937-9491

CAMION FERMÉ avec chauffeur 
$25 /heure André. 526-3326.

DISPONIBLE Tout temps Petits & 
gros. Emballage, entreposage, local, 
longue distance. Assurances.
253-3275

GILLES JOOOIN TRANSPORT INC
Déménagement de tous genres, spé­
cialité: appareils électriques. Assu- 
rance complète. 253-4374.

IjW] Entretien, réparations,
rénovations

m. Ordinateurs
AT-640K. compatible IBM. 20 mg. dis­
que dur, imprimante Fujitsu 2100. mo­
niteur. $2.200. 643-1410

m Espaces industriels à
louer

■r Propriétés
commerciales

2IÊME ÉTAGE Tout rénové. Rue Lau- 
; rier. Outremont 1.100 pieds carrés 
1______ Disp, imm 274-0289.

HOCHELAGA 8865 Magasin à louer 
j Très bien situé. Prix compétitif. Libre 
! immédiatement 351-5666

j IDÉAL PROFESSIONNEL: Bélanger 
j 3181 1.000 pi ca a louer, 16 X 64.

EST Piscines, équipements

PISCINE S.O.S.. vente, installation, 
soudure de toile, répartations de ci- 
menl. 482-7062

MENAGE, PEINTURE, LAVAGE 
INTÉRIEUR et EXTÉRIEUR.

Denis 328-8902.

] Peintres, peinture

* PEINTURE *
RÉNOVATIONS 725-1062 

HABITAPLEX

EST Santé
DÉTENTE

PRÉVENTION - MASSAGE 
Louise, 933-7535

Comptabilité

P,A. CONSEILS
Etats financiers, rapports d’impotS cor­
poratifs et individuels sur informatique. 
Fait par professionnels de la fiscalité

738-4042

Occasions d’affaires
AJOUTEZ $2,OOO./MOIS 

DÉCOUVREZ
LES PROMOTIONS L.R.P. 584-3989

INVESTISSEUR honnête avec référen­
ces. rendement 18% et + , comptant 
requis: 56,000. M. Parent: 365-6479.

OCCASSION EXCEPTIONNELLE 
POUR RÉGION OUTAOUAIS ET 

ONTARIO SEULEMENT
• Translormez votre temps en $$ • 
Temps plein ou partiel • Investisse­
ment minimum $5,000 • Financemenl 
disponible • Contacter 613-727-1158.

Slifi Offres d’emploi jn Offres d’emploi

LE DEVOIR

TÉLÉMARKETING
Plusieurs postes en télémarketing sont 

présentement disponibles, de jour et de soir, 
à temps plein ou partiel. Nous offrons 
d’excellentes conditions de travail et 

assurons votre formation.
Horaire: lundi au jeudi de 9h30 à 17h 

ou de 17h à 21 h 
vendredi de 9h30 à I4h30 

Exigences: Facilité d’expression, bonne 
diction, bilinguisme un atout.

Communique: avec 
Marie-Claude Gaudel au H44-7531 

entre 9h00 el 17h(XI

J.N.O.

a Occasions d’affaires

PETITE INDUSTRIE de bois, bon chif­
fre d’affaire, clientèle établie, cause 
maladie, 514-622-5864 après 18h

RAFFINERIE DE PÉTROLE 
BAIE-COMEAU Demande capitaux, 
petits investisseurs acceptés Sérieux 
seulement 984-8422

1 Offres de services

LETTRE TOUT GENRE ENR. 
SERVICE DE MESSAGERIE

est un outil qui vous donnera un 
coup de pouce dans larédaction de 
votre courrier. Nous ottrons un ser­
vice de correspondance personna­
lise rédaction de lettre importante, 
service de traduction, tous genres 
de réclamations, présentation pro­
fessionnelle de documents, "OVER­
LOAD travail de secrétariat, travail 
d'imprimerie Aucun problème, du 
laire-part a la publication de brochu­
res Pour plus d'informations

1-792-3082
Acceptons trais virés

06-06-89

M Occasions d'affaires

URGENT! TRAVAIL IMMÉDIAT
Associé(e)s demandé(e)s avec mise de 
tonds de $200.000. à $1,000,000. (obli­
gatoire) et devenez cadre de la com­
pagnie, avec un salaire de $100,000 et 
plus, selon l'investissement. Auto four­
nie. Secteurs: Montréal, Trois-Rivières, 
Granby. Beauce, Gaspésie, Québec. 
Lac St-Jean

1-418-681-5942.

Argent demandé
CHERCHE FINANCEMENT privé pour 
projet intéressant. Intérêts à discuter, 
653-3264.

Entretien, réparation de
véhicules

G.M.C.L. Pièces d'autos. 2216 Rouen. 
523-6620. Achetons autos et camions 
pour feraille. vendons pièces usagées 
garanties.

M Automobiles à vendre
RENAULT 18,1982: familiale, aut. 
97,000km., excellent état. Cause dé­
part $2.900 Sr. 341-5228, Jr 343-6860

LA METEO

Le diabète attaque

Ripostez...

commodités Juillet $700 374-4082 

STE-JULIE
i Voie de service route 20. locaux 750 
i pi ca à 2,000 pi ca Encore quelques 

uns de disponibles 649-4608

AVEC
VOTRE AIDE,
LA RECHERCHE 
APPROCHE 
LA LIGNE 
DARRIVÉE...

ENVOYEZ 
VOS DONS À:
L'ASSOCIATION DU DIABETE 
DU QUÉBEC
nu. RUE SAINT-DOMINIQUE 
MONTRÉAL (QUEBEC)
IIZ.X JV6

TÉL.:(tM)879*ll9l

MUNOZ-BERTRAND 
Cristina — Accidentelle 
ment à Montréal, le 3 juin 
1!IK!) à l’âge de '22 ans est dé­
cédée Cristina Munoz-Ber 
trand. fille .1 Pedro Munoz 
Robles et Maryse Bertrand 
elle laisse dans le deuil, ses 
deux soeurs Marie-Josée et 
Klena. sa grand-mère Mme 
Pilar Robles Diaz-Aguilar, 
son ami Didier ainsi que 
plusieurs oncles et tantes, 
cousins, cousines, parents 
el amis. Kxposée le lundi 5 
juin de 14h à 17h et de 19h à 
22h. Les funérailles auront 
lieu mardi le 6 courant. Le 
convoi funèbre partira des 
Salons Alfred Dallaire Inc., 
1111. rue Laurier Ouest 
pour se rendre à l'église St- 
l.éon-de-Westmount où le 
service sera célébré à 11 h 
et de là au cimetière Notre- 
l)ame-des-Neiges, lieu de 
sépulture.

CAILLOUX, Madeleine —
À Saint-Laurent le 2 juin 
19K9 est décédée à l’âge de 
97 ans Mme Madeleine 
Cailloux, née Saint-Loup, 
épouse de feu Maxime Cail­
loux. F.lle laisse dans le 
deuil ses fils Marcel (Pier- 
rctle (lirardin) el Albert 
(Claire Lorlie), ses soeurs 
Marguerite Saint-Loup et 
Nathilde Guibert, sa belle- 
soeur Émilienne Saint- 
Loup, son beau-frère Félix 
Guibert. ainsi que de nom­
breux petits-enfants et ar- 
rières-pelits-enfants, ne­
veux el nièces. Kxposée 
aux Salons Urgel Bourgie 
Limitée, 790, boul. Sainte- 
Croix à Ville Saint-Laurent. 
Les funérailles auront lieu 
mardi le 6 juin à 10h30 en 
l'église Saint-Laurent et de 
là au cimetière Notre- 
l)ame-des-Neiges. Parents 
et amis sont priés d’assister 
sans autre invitation. Au 
lieu de fleurs, des dons à 
l’oeuvre de voire choix se­
raient appréciés. Heures 
des visites: dimanche de 
19h à 22h, lundi de 14h à 17h 
et de 19h à 22h.
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Situation générale : Après les 
dépression qui a fait route, hier 
soir et la nuit dernière, vers le 
Labrador, le ciel se dégage len­
tement, mais les régions les 
plus au nord du Québec retour­
nent rapidement sous les nua­
ges avec l'arrivée d'air froid et 
humide du nord-ouest

Une autre perturbation ra­
mènera. demain, des nuages 
sur le sud-ouest et quelques 
averses sur le nord-ouest de la 
province.

Durant la Semaine de l'Envi­
ronnement, qui a lieu jusqu'à 
samedi, la Presse canadienne 
rappelle que les prévisions et 
les avertissements météorolo­
giques sont préparés quotidien­
nement par Environnement Ca­
nada pour aider les gens à pro- 
liter au maximum de leur envi­
ronnement.

MONTRÉAL

Ensoleillé avec passages
nuageux. Max. : 21 Demain :
ciel variable.

LEVER DU SOLEIL 5 h 07
COUCHER 20 h 39

QUÉBEC

Abitibi et Témiscamingue : nua­
geux avec éclaircies Max. 10. Pro­
babilité de précipilations : 20 %. De­
main: le temps sera nuageux avec 
quelques averses 

Réservoirs hydroélectriques Ga- 
gonga et Gouin nuageux avec 
éclaircies Max : 12, Probabilité de 
précipitations : 20 % Le ciel de de­
main sera nuageux et il y aura quel­
ques averses

Pontiac. Gatineau, Lièvre et Lau­
rentides : ensoleillé avec fréquents 
passages nuageux Max : 16. De­
main. ce sera nuageux avec des 
éclaircies et une possibilité d'aver­
ses

Hull-Ottawa et Cornwall : enso­
leillé avec passages nuageux Max 
20 Un ciel variable prévaudra de­
main.

Trois-Rivières, Drummondville, Es- 
trie, Québec. Beauce. Charlevoix et 
Rivière-du-Loup : ensoleillé avec 
passages nuageux Vents modérés. 
Max. 18. Demain, le ciel sera varia­
ble.

Lac-Saint-Jean nuageux avec 
éclaircies. Vents modérés. Max. : 
15 Le temps de demain sera nua­
geux avec des éclaircies et une pos­
sibilité d'averses.

Saguenay, La Tuque et réserve 
laumque des Laurentides ensoleillé 
avec de fréquents passages nua­
geux. Vents modérés. Max.: 17 De­
main. un ciel variable est prévu.

Rimouski, vallée de la rivière Ma- 
tapédia. Sainte-Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspésie. Gaspé et parc 
Forillon ensoleillé avec fréquents 
passages nuageux. Vents du secteur 
ouest de 30 à 50 kilomètres à 
l'heure. Max. : 16. Le ciel de demain 
sera généralement enscteillé.

Baie-Comeau et Sept-lles : ciel va­
riable et possibilité d'averses. Vents 
modérés. Max. : 17. Probabilité de 
précipitations : 30 %. Un temps gé­
néralement ensoleillé est prévu pour 
demain.

Basse-Côte-Nord, saut le secteur 
de Blanc-Sablon, et ile d'Anticosti : 
ciel variable et possibilité d'averses 
Max 14 Probabilité de précipita­
tions 30 %. Demain, ce sera géné­
ralement ensoleillé

Secteur de Blanc-Sablon : nua­
geux avec éclaircies et possibilité 
d'averses. Vents modérés Max 14 
Probabilité de précipitations : 30 % 
Mardi, un ciel variable prévaudra

I
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Près de 65 % des Polonais votent
Les scrutins sur les navires favorisent Solidarité
VARSOVIE (AFP) — La participa­
tion au premier tour des élections 
polonaises à la Diète et au Sénat a at­
teint en moyenne 65 %, a-t-on indiqué 
de source officieuse à Varsovie la 
nuit dernière.

Le taux officiel de participation ne 
sera connu que dans la journée d’au­
jourd’hui,a-t-on précisé de même 
source.

La participation la plus élevée a 
été atteinte dans les volvodies (dé­
partements) de Rzeszow (sud) et 
Lesz.no (ouest), où elle a dépassé les 
70%.

L’abstention, si ces chiffres 
étaient confirmés, aura été beau­
coup plus importante que prévue 
pour ces premières élections partiel­
lement libres en Pologne. Solidarité, 
qui avait appelé ses troupes à parti­
ciper massivement au vote, avait 
avancé une participation de 80 %, 
alors que le pouvoir avait avancé le 
chiffre de 85%.

Les premiers résultats du premier 
tour des élections législatives (diète 
et sénat) en Pologne, faisaient état 
hier d'une victoire très nette des mi­
litants de Solidarité sur la coalition 
gouvernementale.

Il s’agissait de l'issue du dépouil­
lement d’urnes effectué sur des na­
vires polonais en mer, dans plusieurs 
ambassades et consulats de l'étran­
ger. Décalage horaire oblige, la jour­

née d’hier était terminée pour ces 
électeurs expatriés alors qu’en Po­
logne, la population adulte pouvait 
encore disposer de cinq heures pour 
se rendre dans les bureaux de vote 
dont la fermeture ne devait pas in­
tervenir avant 20h.

Ainsi, selon des sources informées, 
88 % des 469 votants à l’Ambassade 
de Pologne à Washington ont donné 
leurs voix au candidat de Solidarité à 
la diète (chambre des députés), M. 
Andrzej Lapicki, contre 9 % à l’an­
cien porte-parole du gouvernement, 
M. Jerzy Urban. Au Consulat polo­
nais d’Ottawa, MM. Lapicki et Urban 
ont respectivement obtenu 83 % et 
15 % des suffrages exprimés (115).

A l'ambassade de Pologne à Pékin, 
ainsi que sur quatre navires de la 
marine marchande, le score final a 
également tourné à l'avantage de So­
lidarité.

Mais ces premiers résultats n’ont 
qu’une valeur anecdotique, trop in­
fimes pour permettre aux observa­
teurs de réaliser des projections à 
une plus grande échelle.

Les deux hommes actuellement 
les plus en vue en Pologne, le chef de 
l’état, le général Wojciech Jaru- 
zelski, et le président de Solidarité, 
Lech Walesa, ont voté dans la mati­
née. Le numéro un polonais, accom­
pagné de son épouse Barbara, s’était 
déplacé dans un bureau du quartier

résidentiel de Mokotow, à Varsovie.
Détendu, souriant, vêtu d’un cos­

tume gris, le général Jaruzelski a dé­
claré^ cette occasion que « le plus 
important pour les Polonais, c'était 
maintenant de se mettre d’accord et 
de construire l'avenir dans le 
calme ».

Lech Walesa a, quant à lui, déposé 
son bulletin dans un bureau de 
Gdansk, où il réside, en compagnie 
de Danuta, sa femme, et de Bogdan, 
l’un de ses fils. « La Pologne s’est en­
gagée dans la voie du changement. 11 
faut l’encourager », a déclaré le lea­
der syndical, très applaudi par les 
personnes présentes.

Le général Jaruzelski et Lech Wa­
lesa ont, chacun à leur manière, ex­
primé une nouvelle fois leur vive 
préoccupation quant à la période qui 
succédera aux élections parlemen­
taires.

Car pour ces deux personnalités 
polonaises, l’essentiel, quel que soit 
le résultat du scrutin parlementaire 
dont le 2e tour aura lieu le 18 juin, est 
désormais de préparer la période 
post-électorale. Dans un discours ra­
diotélévisé à la nation, diffusé ven­
dredi soir, le général Jaruzelski avait 
proposé à l’opposition de fonder une 
coalition visant à élargir les fonde­
ments de la démocratie. Il a égale­
ment demandé d’éviter la « confron­
tation ».

PHOTO AP

Le leader de Solidarité, Lech Walesa, s’est prévalu hier de son droit de vote, à l’occasion des premières élec­
tions semi-démocratiques en Pologne depuis 40 ans.
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Khomeiny ou le tourbillon sanglant de la révolution islamique

PHOTO AP

Des milliers d’iraniens ont envahi les rues de Téhéran hier matin, en apprenant la mort de l’Imam Khomeiny, 
à l’âge de 89 ans.

TÉHÉRAN (AFP) — Se hissant en 
l’espace de quelques années au som­
met de l’un des grands tourbillons ré­
volutionnaires du siècle, l’ayatollah 
Seyed Ruhollah Moussavi Khomeiny, 
dont la mort a été annoncée hier ma­
tin par la radio iranienne, a incarné 
une renaissance et une révolte de 
l’Islam face aux idéologies contem­
poraines dont les effets se sont éten­
dus bien au delà des frontières de l’I­
ran.

L’austérité poussée jusqu’à l’as­
cétisme, le port altier et la sévérité 
du regard où n’a jamais percé la 
moindre lueur d’émotion ont contri­
bué à faire de l’« Imam », aux yeux 
de tous les musulmans chiites, le re­
présentant du Prophète de Dieu sur 
terre.

Sa biographie officielle, publiée 
par le ministère de l’orientation is­
lamique, révèle qu’il est né en l’an 
1279 du calendrier solaire iranien, 
soit en 1900, « le jour anniversaire de 
la naissance de Fatima, fille du pro­
phète », dans une famille de religieux 
de Khomein petite ville au sud d’Is- 
pahan, au centre de l’Iran.

L’ayatollah Mostapha Moussavi, 
son père, ayant été assassiné par les 
hommes de main d’un féodal local, il 
est élevé avec ses deux frères par sa 
mère et sa tante avant d’être placé, à 
l’âge de neuf ans, auprès de l’ayatol­
lah Bouroudjerdi, alors leader vé­
néré des chiites. Il tirera de cette 
prestigieuse tutelle une parfaite con­
naissance des règles implacables et 
mystérieuses qui régissent les reli­
gieux chiites.

Au cours de ses longues études re­
ligieuses à Arak et à Qom, ville 
sainte à une centaine de km au sud 
de Téhéran, il acquiert une grande 
maîtrise de la philosophie, du droit et 
de la jusrisprudence islamiques. Il 
asseoit, grâce à ses cours, sa renom­
mée et forme ses premiers disciples.

Il publie en 1941 son premier ou­

vrage (« La clé des mystères »), dure 
critique du régime impérial de Reza 
Chah et de sa soumission aux puis­
sances étrangères, affirmant déjà 
les grandes lignes d’une pensée de 
combat dont il ne s'écartera plus.

Il épouse en 1928 Batoul, qui lui 
donnera trois filles et deux garçons 
dont l’aîné, Mustapha, est mort en 
1978.

La légende de son ascension naît 
en 1953, quant le Chah rend visite à 
Qom à l'Ayatollah Bouroudjerdi. Mo­

hamad Reza entre dans la salle où de 
nombreux religieux l’attendent, assis 
autour du maître. Tous se lèvent et 
s’inclinent sauf un, Khomeiny, qui n’a 
aucun geste envers le « Roi des 
Rois ».

En 1963, alors qu’il n’est encore 
qu’un mollah de Qom, il prend la tête 
de la révolte ouverte contre le ré­
gime et sa « révolution blanche ».

Son arrestation le 5 juin à la suite 
d'un discours contre « la monarchie 
satanique » marque le début de sa

lutte contre la dynastie Pahlavi. 
L’armée tire sur les manifestants, 
faisant les premiers « martyrs » de la 
révolution islamique.

Condamné à mort, Khomeiny est 
sauvé par ses pairs qui le nomment 
« Ayatollah üzma » (grand Ayatol­
lah) dignité suprême de la hiérar­
chie, le mettant à l’abri de la justice 
temporelle. Expulsé d’Iran, il se ré­
fugie à Nadjaf (Irak) autre haut-lieu 
du chiisme (où reposent Ali, le gen­
dre du Prophète, et son fils Hussein,

les deux « imams » les plus impor­
tants du chiisme).

11 quitte cet asile en 1978 et se re­
trouve en France où le petit jardin 
d’un pavillon de banlieue de la région 
parisienne, à Neauphle Le Château, 
devient le décor de son entrée sur la 
scène internationale grâce à ces mé­
dia qu'il qualifie pourtant de « hauts- 
parleurs de l’impérialisme ».

Lui qui refuse tous les moyens 
techniques de la civilisation mo­
derne, du téléphone à l’appareil 
photo, voit son image et ses propos 
transmis, amplifiés par les grands 
organes de la presse internationale.

Les événements s’accélèrent. Tan­
dis que le « tout Iran » révolution 
naire se presse à sa porte, la répres­
sion sanglante des manifestations 
populaires jette toujours plus d’ira­
niens dans les rues. Rien ne peut plus 
arrêter le torrent de la révolution : 
le Chah quitte Téhéran le 16 janvier 
et le 1er février, « l’avion de la révo­
lution » ramène celui qui est déjà 
« l’imam ». Le retour est triomphal.

Une bataille gagnée, il reste à ins­
taurer « le règne de l’Islam ». L’Iran 
entre alors dans un tourbillon san­
glant qui emporte bien des acteurs 
des premières heures de la révolu­
tion. Le monde, effrayé, découvre 
soudain la volonté de fer d’un vieil­
lard qui distribue, impassible, ana­
thèmes et directives.

Ses discours, murmurés d’un ton 
monocorde, s’adressent aux déshé­
rités qui, pour la première fois, ont le 
sentiment que l’on s’intéresse à eux. 
Mais la haine pousse aussi celui qui 
devient le « guide de la révolution »: 
il engage la république islamique 
dans une nouvelle épreuve : l’expul­
sion du grand satan américain.

« Les étudiants dans la ligne de l’i­
mam» occupent l’ambassade des 
États-Unis et retiennent en otages, 
pendant 444 jours, 50 diplomates.

Dix ans après, les autorités reven 
diquent très haut cette victoire: les 
États-Unis n’ont pas repris pied en 
Iran.

De sa retraire du Nord de Téhéran 
il poursuivra pendant dix ans l'isla­
misation de la société et encoura­
gera l'exportation de la révolution. 
Ni la longue guerre avec l’Irak, ni 
l’assassinat des principaux diri­
geants pur l'opposition n'ont«u rai­
son de sa ténacité.

En cette année 1981), alors que le 
pays veut célébrer le dixième anni­
versaire de la révolution, ('ayatollah 
Khomeiny sentira cependant que lefs 
« principes éternels » sur lesquels il ii 
basé « sa » révolution sont menacés 
par ceux que l’Occident qualifie de 
« modérés ».

Dans une nouvelle reprise en main 
idéologique, il réaffirme alors sa vo 
Imité, « de ne pas permettre aux li 
béraux de prendre le pouvoir », tant 
qu'il vivra. Il jette une fois encore 
ses anathèmes, se sépare du « troji 
naïf » ayatollah Montazeri, pourtant 
successeur désigné, et durcit sa po 
sition de défenseur de l’Islam à tra­
vers le monde.

Ses propos, désormais lus par un 
de ses familiers, se rapprochent de 
plus en plus du mysticisme. Il écrit à 
Mikhaïl Gorbatchev pour l’exhorter 
à « s’intéresser à Dieu » et ainsi « lui 
ouvrir une troisième fenêtre, sur le 
monde de la mort ».

Il jette enfin dans un ultime effort 
à la face du monde stupéfait le dé 
cret de mort contre l’écrivain Sal­
man Rushdie pour son livre « Les 
Versets Sataniques», considéré 
comme blasphématoire. « L’apostat 
se condamne lui-même à mort », dé 
clare l’Imam, entendant ainsi situer 
une dernière fois l’Iran à l’avant 
garde de la lutte pour la défense des 
valeurs sacrées de l’Islam et « ouvrir 
la voie à une nation islamique mon­
diale ».

Le procès de l’accusé 
du meurtre de Palme 
débute à Stockholm
STOCKHOLM (AFP) — Le procès 
de Carl Gustav Christer Petersson, 
un Suédois accusé d’avoir assassiné 
l’ancien premier ministre Olof 
Palme en février 1986, s’ouvrira ce 
matin devant la Cour d’assises de 
Stockholm dans un climat dépas­
sionné où le doute l’emporte large­
ment sur les certitudes.

Seulement 18 % des Suédois inter­
rogés par l’institut de sondages SI FO 
estiment l’inculpé coupable contre 
42 % qui le croient innocent. Des édi­
torialistes accordent une présomp­
tion d'innocence à cet inculpé au 
passé judiciaire pourtant chargé et 
l’un des jurés a avoué avoir fait des 
déclarations à la presse « pour être 
récusé ».

Les six jurés devront se forger une 
conviction quand ils examineront les 
3,000 pages du dossier d’accusation.

Il est vrai que les juges ne dispo­
sent d’aucune preuve matérielle con­
tre le suédois de 42 ans qui nie toute 
participation après cinq mois de dé­
tention et d’interrogatoires.

Leur pièce-maîtresse sera le té­
moignage de Lisbet Palme, elle- 
même légèrement blessée par l’as­
sassin de son mari. Elle est la seule 

ersonne ayant entrevu le meurtrier,
une dizaine de mètres d’Olof 

Palme qui venait de s’écrouler sur le 
bitume gelé, foudroyé par la balle du 
Magnum.

Mme Palme à cru reconnaître 
l’assassin sur un film réalisé lors 
d'une confrontation à laquelle elle 
avait refusé d'assister.

Parmi les 32 témoins de l'accusa­
tion se trouveront plusieurs relations 
de l’inculpé appartenant comme lui 
au milieu toxicomane de la capitale. 
C'est un « ami » de M. Petersson qui 
a permis son interpellation en dé­

cembre dernier en revenant sur l’a­
libi fourni au lendemain du meurtre.

Les défenseurs s'appliqueront à li­
miter la portée de leurs déclarations.

Ils ne manqueront sans doute pas 
d'exploiter de nombreuses erreurs 
de procédure : Mme Palme n’a ainsi 
accepté de commenter le film de la 
confrontation — à laquelle les avo­
cats de la défense n’avaient pas été 
conviés — que si son commentaire 
n’était pas consigné. Elle ne pourra 
d’ailleurs pas témoigner sous ser­
ment, Petersson répondant aussi de 
« tentative de meurtre » sur sa per­
sonne.

Le dossier de l'accusation men­
tionne cependant les propos suivants 
de M me Palme : « c’est lui, là, le nu­
méro huit, c’est tout à fait son regard 
mais il n’avait pas de moustache ». 
Plusieurs autres personnes ont éga­
lement remarque ce soir-là, devant 
le cinéma que quittait le premier mi­
nistre et sa femme, « un homme au 
regard particulier ». Le fait que la 
photo de M. Petersson ait paru dès 
son interpellation dans des journaux 
et les trois ans et demi écoulés de­
puis limitera , selon les défenseurs, 
la valeur de leur propos.

M. Petersson, condamné précé­
demment pour vol, violence et — en 
1970 pour le meurtre à la baïonnette 
d’un homme qui lui cherchait que­
relle — reconnaît avoir « un regard 
particulier» mais maintient avoir 
passé la soirée du 28 février dans une 
salle de |eux distante, à 800 mètres 
de là.

Parmi les témoins cités par la dé­
fense se trouvent également deux 
fonctionnaires de la SaePo (police 
secrète). Ils prétendent avoir été 
« empêchés de suivre une piste poli­
tique » avant d'étre mutés.

RELAIS D'AFFAIRES

RELAIS & 
CHATEAUX

L’ART DU BIEN RECEVOIR 
Caractère, courtoisie, charme, confort, cuisine

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE
■ a « a | f aa a 1| p «RAFFINEMENT & GASTRONOMIE» sous un 
LA ri 11 IC t «même toit: salles de réunions, chambres spa­
cieuses, certaines avec bain tourbillon, foyer, lit à baldaquin. Piscine int., sauna, appa­
reils d'exercices. Séminaires, colloques, conférences: pension complète 98,75 et plus p.p. 
acc. d. Offrez un séjour récompense motivation à vos cadres et employés méritants.
RÉS. (418) 665-4431, FAX (418) 665-7156.

ESTRIE / NORTH HATLEY
■ I inrQ r LJ A TI C V Hem air et gastronomie dans un décor d'au- 

AV U DlK v7 t H TLC I • trefois. Un relais pour les gourme ts-gour- 
mands, classé 4 fourchettes. Le charme d'une vieille demeure bourgeoise perchée sur une 
colline dominant le lac Massawippi, 24 chambres dont certaines avec foyer. Forfaits de 
week-end à partir de 1 95 $ p.p. occ. double. (819) 842-2451.

LAURENTIDES
| A ÇA DIKII CDC* Endroit désigné pour joindre plaisir et affaires. Situé au bord d'un 

I DI I CI\C« |ac à <je mM — 70 ch. — Table d'Hâte — Classifié 5 fourchet­
tes et 5 fleurs de lys — Sports de saison — Tennis — Pisc. ext. chauffée — Salle de conf. equip. au­
diovisuel complet — FORFAITS DISPONIBLES — MH: 866-8262 — Ext. MH: 1-800-567-6635 — 
Val-David: (819) 322-2020 — FAX: (819) 322-6510.

HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE • ’89). Un bouquet pour
fleurir vos vacances. Confort, calme, détente et tout le service auquel vous vous attendez. 
26 chambres luxueuses. Salons aménagés pour réunions. Le restaurant vous servira une 
fine cuisine du marché. 4 Fourchettes* et l'hôtel 5 fleurs de lys. Demandez pour nos for­
faits. Tél. sans frais de Mtl: 1 -800-363-2582, 229-4151 ou 229-2991.

MONTÉRÉG1E SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU~

HÔSTELLERIE LES TROIS TILLEULS:^
lieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un autre âge, sur le 
bord de la rivière Richelieu et où le personnel n’a qu’un seul désir: satisfaire. Lauréat na­
tional ««Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponible. Nous avons différents 
forfaits à vous proposer 584 2231.

ESTRIE
/'UCDIDAIIDri1-6 plus gros Centre de Congrès en 
wnBlilDwUnUi Estrie Facilités pour réunlonnlsto» 
et congressistes de 10 à 1000 pers (14 salles polyvalentes sür 200 
âcres de terrain). 78$ par pers en occ dble incluant 3 repas par 
jour, salle principale, équ audio-visuels de base, 2 pauses-santé, ta­
xes et service. Possibilités d'organisation d'activités à l'intérieur du 
complexe sportif ou activités individuelles, (bain t./pisc,/gym/...)
• 105$ en occupation simple
Contactez Dept des Ventes au 1-800-567-6132 (au Québec seule­
ment) ou 819-843-3308 CP 337, Magog J1X3W9

jMinrnpr nr inilMCUPC- P°ur vos réunions d'une ou de quelques jour- 
HUDtnUL Ut JUU VtrluL. nées, nous pouvons accueillir votre groupe de 4 à 
130 personnes dans un décor enchanteur qui saura rendre votre réunion des plus pro­
ductive A partir de 60$ p pers par jour, incluant l'hébergement, trois repas, pause- 
santé, salle de réunion, tableau de conférence A quinze minutes de Magog, Route 220. 
Orford Bonsecours JOE 1H0 — (514) 532-3134

LAURENTIDES

Auberge
St-Denis

514) 227-4766 
4TL) 497-5602 
rAX: 227-8504

23 chambres 
( 18 avec foyer)

cuisine française

Forfait: 
“Réunion d’Affaire”

$130°°
/pers/jour 

(occupation 
____  simple)

St-SauveuEdes Monts
61, rue St-Denis, Québec, JOR 1 RO

Membre international de «Romantik Hotels»

LAC BEAUPORT
NOUVEAU CHATEAU LAC BEAUPORT^

quinze minutes du Vieux Québec, le Nouveau Château Lac Beauport vous offre des for­
ts complets d’affaires à prix compétitifs. L’endroit idéal pour vos congrès, réunions, 
minaires, etc. et même des vacances. Plusieurs salles de conférences entièrement 
uipées pouvant accueillir de 6 à 400 personnes. Possibilité de pratiquer presque toun 
i sports. Forfaits complets disponibles à partir de 89$, par pers. par jour, occ. sinnple. 

154, Chemin Le Tour du Lac, Lac Beauport 1-(418) 849-1811,1-<800) 463-2892

S
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CINEMA 
CINÉMA ÉGYPTIEN 2: Mil- Paper House IASTRE I: (327-5001) — No Holds Barred sem. 

7 h, 9 h
ASTRE II: - K-9 sem. 7 h 15, 9 h 15
ASTRE III: - Renegades sem 7 h 15, 9 h 20 
ASTRE IV: - See No Evil, Hear No Evil sem 

7 h— Cyborg sem. 9 h

BERRII: (288-2115) - Combat à finir 1 h 30, 3 
h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 

BERRI II: — Dans le ventre du dragon 2 h
15, 5 h 10, 7 h 30, 9 h 45, jeu. 2 h 15, 5 h 
10, 9 h 45

BERRI III: Cadillac rose 1 h 45. 4 h 30, 7 h, 9 
h 30

BERRI IV: — Banlieusards 2 h, 5 h, 7 h 15, 9 
h 40

BERRI V: - Navigateur 1 h 30, 3 h 30, 5 h
30 7 h 30, 9 h 30, jeu 1 h 30. 3 h 30, 5 h 
30, 9 h 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - K-9 sem 7 h. 
9 h 15

BONAVENTURE II: - Cyborg sem 7 h 30, 9
h 30

BROSSARD I: (465-5906) — Cadillac rose sem
7 h,9 h 30

BROSSARD II: K-9 sem 7 h 10. 9 h 20 
BROSSARD III: Combat à finir sem 7 h 15. 9 

h 15

CARREFOUR LAVAL 1 : (688-3684)- Cadillac 
rose sem. 7 h, 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 2: Scandai sem 7 h
05. 9 h 25

CARREFOUR LAVAL 3: Jésus de Montréal
sem 7 h 20, 9 h 30

CARREFOUR LAVAL 4: K-9 sem 7 h 20, 9 h 
40

CARREFOUR LAVAL 5: Banlieusards sem 7
h 25, 9 h 45

CARREFOUR LAVAL 6: Renegades sem 7 h
30. 9 h 45

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel, Mil- Jesus 
of Montreal sem 2h,5h10, 7h20,9h 
30

h 15. 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9h 15
CINÉMA ÉGYPTIEN 3: Mtl- No Holds Bar­

red 1 h, 3 h, 5 h, 7 h. 9 h

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Roadhouse 
sem 7 h 15, 9 h 45

CINÉMA OMÉGA 1: — Ralnman tous les 
soirs 7 h, 9 h 30

CINÉMAOMÉGA2: — Lover Boy sem 7 h
15, 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: 896 Ste-Calherme 0 (866- 
3636) — Sweet Lorraine tous les soirs 19 h 
15. 21 h 15

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurenl, Mtl 
(843-6001)- Back to Ararat 21 h. (2 au 8 
juin)

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada— Renegades sem 7 h 10, 9 h 20 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 2: Field of 
Dreams sem 7 h 20, 9 h 30 

CINÉMA POINTE-CLAIRE 3: K-9sem 7 h 
30. 9 h 40

CINÉMA POINTE-CLAIRE 4: Scandai sem ■
h, 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 5: No Holds Bar­
red sem. 7 h , 9 h

CINÉMA POINTE-CLAIRE 6: Jésus de Mont­
réal sem 7 h 20, 9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)—

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0 (489-5559) -
Indiana Jones A the Last Crusade sem 6
h 50, 9 h 35

CINÉMA V - 2: See No Evil, Hear No Evil
sem 7 h 30, 9 h 40

CINÉPLEX I: (849-3456) - Mlsslsslpl Burning
1 h 4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉPLEX II: — The Adventures ol Baron 
Munchausen 1 h 05, 4 h 05, 7 h 05, 9 h 35 

CINÉPLEX III: - Voyageur malgré lull h 10,
3h 45. 7 h 10, 9 h 35

CINÉPLEX IV: — 3 pommes à côté du soleil
1 h 15. 3 h 15, 5h 15, 7 h 15, 9 h 15

CINÉPLEX V: - Bagdad Calé 1 h 30, 3 h 30.
5 h 30, 7 h 30, 9 h 30

CINÉPLEX VI: - Félix 1 h 05, 3 h 05, 5 h 05, 
7 h 05. 9 h 05

CINÉPLEX VII: - Working Girl 1 h 20, 4 h, 7
h, 9 h 20

CINÉPLEX VIII: - Dangerous Liaisons 1 h,
3 h 35, 7 h. 9 h 25

CINÉPLEX IX: - Navigator 1 h 15, 3 h 15, 5
h 15, 7h 15, 9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS l:(288-3141)— La 
petite voleuse 12 h 35, 2 h 50, 5 h 05, 7 h 
20, 9 h 40

COMPLEXE DESJARDINS II: - Les aven­
tures du baron Munchausen 2 h. 4 h 30. 7
h, 9 h 30

COMPLEXE DESJARDINS III: - Camille 
Claudel 1 h 30, 5 h. 8 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS IV: - Liaisons 
dangereuses 1 h 25, 4 h 10, 7 h 10. 9 h 45

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. Dorchester, Mil (283-8229)— Sldart: 
l'Image du sida (5 au 9 juin)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— Zazle dans le métro
20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) — Liaisons dangereu­
ses sem 7 h, 9 h 20

DAUPHIN I: (721-6060) - Jésus de Montréal 
sem 2 h, 5 h 10, 7 h 20, 9 h 30 

DAUPHIN II: Camille Claudel sem 8 h.

CINÉMA DÉCARIE 1 :(341-3190) — Scandai 
sem. 7 h, 9 h 15

CINÉMA DÉCARIE 2: Renegades sem 7 h
15. 9 h 20

DORVAL I: (631-8586) — Indiana Jones A the 
Last Crusade sem. 6 h 50, 9 h 35 

DORVAL II: See no Evil, Hear no Evil sem 7
h 30, 9 h 40

DORVAL III: Pink Cadillac sem 6 h 30, 9 h 
15

DORVAL IV: - Roadhouse 7 h, 9 h 20 

DU PARC 1: (844-9470)— Indiana Jones A the

Last Crusade sem 7 h. 9 h 35
DU PARC 2: — Indiana Jones A the Last 

Crusade sem 8 h 15
DU PARC 3: - See No Evil, Hear No Evil

sem 7 h, 9 h 15

DU PLATEAU 1 : (521-7870)— Ralnman 1 h 30, 
4 h 15, 7 h. 9h 20

DU PLATEAU 2: — Histoires de fantômes 
chinois 1 h 15, 3 h 15, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 
15

FAIRVIEW I: (697-8095) — Pet Sematary sem
7 h 15, 9 h 35

FAIRVIEW II: - Roadhouse sem 7 h, 9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Fleld ol Dreams 1 h, 3 h 10, 5 h 20, 7 h 30,
9 h 45

FAUBOURG STE-CATHERINE 2: - Scandai
2 h, 4 h 30, 7 h, 9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 3: - Rene­
gades 1 h, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 25, 9 h 40 

FAUBOURG STE-CATHERINE 4: - Criminal
Law 1 h 15, 4 h, 7 h, 9 h 20.

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Indiana Jones A 
the Last Crusade sem 6 h 50. 9 h 35 

GREENFIELD 2: - Bar routier sem 7 h, 9h
20

GREENFIELD 3: - Pink Cadillac sem.7 h 
10, 9 h 40

IMAX: Vieux-Port de Montréal— A Dream la Alive 
mar. au dim. 14 h, 21 h — En direct de 
l'espace mar. au jeu. 12 h, 13h, 15h, 19 
h. ven. 12 h, 13 h, 15 h, 19 h, 23 h., sam. 
11 h. 12 h. 13 h, 15 h, 16 h, 17 h, 19 h, 23 
h , dim 11 h. 12 h. 13 h, 15 h, 16 h, 17 h,
19 h.

IMPÉRIAL: (288-7102)— Indiana Jones A the 
Last Crusade 12 h 20. 3 h 20, 6 h 20, 9 h
20

LAVAL l:(688-7776) - Indiana Jones A the 
Last Crusade sem 6 h 50, 9 h 35 

LAVAL II:- Plnk Cadillac sem 6 h 30, 9 h
10

LAVAL III: - See No Evil, Hear No Evil sem. 
7 h 40. 9 h 40

LAVAL IV:- Ralnman 6 h 45, 9 h 30 
LAVAL V:- Bar routier sem. 7 h 15, 9 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Combat i finir 
sem. 7 h 15, 9 h 15

LAVAL 2000 2: Police Academy 6 sem 7 h
30. 9 h 30

LOEW'S l:(861 -7437) — See no Evil, Hear no 
Evim h 30, 2 h 45, 5 h. 7 h 15. 9 h 35 

LOEW'S II:— Accidental Tourist 1 h 30. 4 h 
05, 6 h 40, 9 h 15

LOEW'S III:- Beaches 1 h. 3 h 40. 6 h 20, 9 
h 05, mer. 1 h, 3 h 40, 9 h 50 

LOEW'S IV:- We Think the World ol You
ven à mer. 12 h 45, 2 h 55. 5 h, 7 h 15, 9 h 
35

LOEW'S V:- Getting It Right 12 h 35, 2 h
50, 5 h 05, 7 h 20, 9 h 40

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1 Ima­
gine: John Lennon 19 h — Route des In­
des 21 h — salle 2: Portes tournantes 19 h 
15— Casanova 21 h 10— Salle 3: Le ca­
binet du docteur Callgarl 19 h 30— Ro­
mance cruelle 21 h 20

PALACE l:(866-6991) — Roadhouse 12 h, 2 h 
15, 4 h 35, 7 h. 9 h 30

PALACE II:- Plnk Cadillac 1 h. 3 h 40. 6 h
20, 9 h.

PALACE III:— Roadhouse 1 h, 3 h 15, 5 h
35, 8 h.

PALACE IV:- Ralnman 1 h, 3 h 45. 6 h 30, 9 
h 20

PALACE V:- Lover Boy 12 h 35, 2 h 50, 5 h 
05, 7 h 15, 9 h 30

PALACE VI:— Pet Sematary 1 h 30, 4 h, 6 h
45, 9 h.

PARADIS I: (354-3110)- Combat à Unir sem 7 
h, 9 h.

PARADIS II:— Cadillac rose sem 7 h 15, 9 h 
15

PARADIS III:— La mouche 2 sem 7 h 15, 9 h 
15

PARISIEN I: (866-3856)- Bar routier 12 h 15, 2 
h 30, 4 h 50, 7 h 10. 9 h 35 

PARISIEN II:- Ralnman 1 h, 3 h 45, 6 h 40, 
9 h 25

PARISIEN III:- Histoires de fantômes chi­
nois 12 h 30, 2 h 45, 4 h 45, 7 h. 9 h 15 

PARISIEN IV:- Lover Boy 1 h, 3 h, 5 h, 7 h
10. 9 h 20

PARISIEN V:- La citadelle 12 h 50, 3 h, 5 h
10. 7 h 20. 9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - No 
Holds Barred 1 h, 3 h. 5 h, 7 h, 9 h 

PLACE ALEXIS NIHON II:- Earth Girls Are 
Easy 1 h 10, 3 h 10, 5 h 10, 7 h 15, 9 h 20. 

PLACE ALEXIS NIHON III:- Outside 
Chance ol Maximilian 1 h 20, 3 h 20, 5 h 
20, 7 h 25, 9 h 35.

PLACE DU CANADA: — Lawrence of Arabia
sem 7 h 30

PLACE LONGUEUIL 1: (679-7451) - Les ban­
lieusards sem. 7 h 15. 9 h 20 

PLACE LONGUEUIL 2: - Police Academy 6
sem. 7 h 20. 6 h 25

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)- 
Shame 7 h 15— Annie Hall 9 h 30

UNIVERSITÉ: Mtl (849-0041)- Histoires de 
fantômes chinois lun. mer. jeu. 7 h 15, 9 h 
30

VERSAILLES I:(353-7880)- Indiana Jones 
and the Last Crusade tous les soirs 6 h 
50. 9 h 35

VERSAILLES II:— Bar routier tous les soirs 6 
h 50. 9 h 10

VERSAILLES III:- Lover Boy sem 7 h 20, 9
h 30

VERSAILLES IV:- See No Evil, Hear No Evil
sem 7 h 20, 9 h 30

VERSAILLES V:- Ralnman sem. 6 h 45, 9 h
30

VERSAILLES VI:- Pink Cadillac tous les 
soirs 6 h 50, 9 h 35.

A SURVEILLER
SUR SCENE
L'AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul. Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h 15 à 
02h 30— De Villiers, Cormier el Smith, du 7 au 11 
|uin

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0007)— 
Brad Shigeta, trombone, le 6 juin à 21 h 30— Fred 
Henke, piano, le 7 juin à 21h 30— Janis Steprans, 
sax. le 8 juin a 21 h 30

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. 
Montréal (844-0882)— Bess 7, les 5-6 juin— Pierre 
Perron, le 7 juin

BAR LES JOYEUX NAUFRAGÉS: 161 est On­
tario, Montréal (843-3808)— Skip Bey, le 6 juin à 
22h

BAR LES RETROUVAILLES: 1709 St-Denis, 
Montréal (849-9275)— Spectacles de Blues el de 
Rock du dim au mar à 22h 30

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geoflrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h . 
mar 20h. à 01 h , mer. au ven. 17h. à 22h — Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au sam. à 
compter de 22h — Billy Georgette, pianiste/chan­
teur. lun mar. el sam de 17h. à 19h

LE BIJOU: Complexe Pointe-Claire— Spectacle 
Comedy Nest Road Show, les mercredis à 20h.30, in­
vité le 7 |um. Dennis Ross

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Huberl. Montréal 
(842-2808)— Tous les mardis à 22h Jam Session 
avec Martin Soucy au piano el la Bande A Magoo— 
Finale du prix de la |eune chanson de l’année, le 7 
juin à 21 h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 chemin Reine-Marie. Mont­
réal (735-1259)— Tous les lundis, soirée reggae

CAFÉ THÉLÉME: 311 est Ontario, Montréal (345- 
7932)— Les ven el sam à 21 h 30, soirées de jazz

LA CAGE AUX SPORTS: 6321 Trans-Canada, 
Pointe-Claire (694-4915)— Ateliers d'art, gratuit pour 
les enfants, les jeu ven sam. dim 17h.30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: 5830 boul Taschereau. 
Brossard (676-4404)— Ateliers d'art gratuits pour les 
enfants les jeu. ven. sam. dim. 17h.30 à 20h.30

LA CAGE AUX SPORTS: Carrefour Angrignon, 
7077 Newman, LaSalle (363-1403)— Ateliers d'art 
gratuits pour enfants, |eu ven dim de 17h.30 à 
20h 30, sam 12h à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: 1800 chemin Côte 
Verlu, St-Laurenl (745-4322)— Atelier d'art gratuit 
pour les enfants, du |eu. au dim. de 17h 30 à 20h 30

LA CAGE AUX SPORTS: Hôtel Relax, 2900 boul 
Le Carrefour, Laval (688-8244)— Atelier d'art gratuit 
pour les entants, du |eu. au dim. de 17h 30 à 20h.30

CARNAVAL DU SOLEIL: Montréal- Rue Cres­
cent Événement sculpture Yvanhoe Fortier, Armand 
Vaillancourt, Serges Beaumont et Don Darby exécu­
teront une oeuvre du 3 au 24 juin— Animation et 
concerts: le 8 |uin, Vision d'Alrique, le 9 juin, Funk'N 
Blues, le 10 juin, (estival salsa, le 11 juin, journée Ca­
raïbes— Événements spéciaux: les 9-10-11 juin, ac­
tivités para-grand-prix Molson. le 10 juin, peinture en 
direct, le 11 juin, sculpture en direct el carnaval de 
Rio, animation

CHAPELLE DU GRAND SÉMINAIRE DE 
MONTRÉAL: 2065 ouest Sherbrooke, Montréal— 
. L'annonce laite à Marie » production de l'Espace 
Go en co-production avec le Festival de théâtre des

Amériques, m. en s. Alice Ronfard, du 11 mai au 11 
juin, du mar au dim. à 20h

CLUB G.M.: 22 rue St-Paul, Vieux Montréal (861 - 
8143)— Live Jazz du lun au ven de 17h. à 21 h.— 
Happy hours de 17h. à 21h

CLUB MILES: 1200 Bishop (861-4656)- Tous les 
soirs l'Ensemble Elder Léger, à 17h.30

CONSERVATOIRE D'ART DRAMATIQUE:
100 est Notre-Dame, Montréal— . Côté cour » instal­
lation-théâtre de Serge Marois et Paul Livernois, une 
production de l'Arrière Scène, du 1er au 11 juin, 
sem. de 9h.30 à 17h. sam. dim. de 11h. à 17h.

LA DILIGENCE: 7385 boul Décarie. Montréal (731- 
7771)— Théâtre Candlelight: « Eubie • comédie mu­
sicale avec Michelle Sweeney, Phillip Cole, Geraldine 
Hunt, Don Jordan, du mar au dim., diner 18h.30, 
spectacle 20h 30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherine, Montréal— Tous les lundis, de 18h. à 20h. 
modèles vivants

LE GRAND HOTEL: 777 Université, Montréal (879- 
1370)— Chez Antoine: les pianistes Christiane Côté 
et Roland Devèzedu lun. au ven. 17h. à 01 h, le sam. 
de 20h à Olh.— Bar tour de ville Le Trio Starlite, du 
mer au dim de 21 h. à02h

HOTEL LA CITADELLE: 410 ouest Sherbrooke. 
Montréal— Le chanteur-pianiste John Gilbert, mar. 
au sam de 20h à 01h.

HOTEL MERIDIEN: 4 complexe Desjardins, Mil 
(285-1450)— Bar du Foyer: Deux pianistes sont en 
vedette, Tibor Ceasar, du lun. au ven. de 17h. à 
20h — François Comeau, du mar. au sam. de 20h. à 
24h.

HOTEL QUATRE SAISONS: 1050 ouest Sher­
brooke, Montréal— Piano-Bar: L'Apéro avec Gilles 
Jourdain, lun au ven. 17h. â Oth

HÔTEL REINE ELIZABETH: 900 ouest Dorches­
ter, Montréal (861-3511)— Calé Baroque Arthur: 
• Sexy Follies » â compter du 23 nov mer. jeu. ven. 
dim 20630. sam 20h. et 22h 30

LA CROISETTE: 1201 0. Dorchester (878-2000)— 
Mike Mirizio, pianiste, du dim. au ven. 17h. à 20h,

L'ASSIETTE AU BOEUF: 1220 rue Crescent, 
Montréal (866-7454)— Restaurant français dancing 
romantique, du mar. au dim. de 19h à 01 h . musique 
tzigane avec le groupe Les Joyeux Gitans

L'ENTRE-TEMPS: 1201 ouest Dorchester, Mont­
réal (878-2000)— Disk Jockey, du mer. au sam.

LE POINT DE VUE: 1201 ouest Dorchester (878- 
2000)— Restaurant gaslronomique ouvert du lun. au 
sam

L'IMPROMPTU: 1201 0 Dorchester (878-2000)— 
Gérard Lambert, pianiste-animateur, du lun. au sam. 
de 21h. à02h

RESTAURANT CLAUDIO'S: 124 est St-Paul, 
Vieux-Montréal (866-0845)— Spectacles de jazz du 
mer. au sam. à 22h„ le dim à 13h.

LE RISING SUN: 286 ouest Ste-Cathenne, Montréal
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(861-0657)— Blue Monday Jam Session avec Nasty, 
le 5 juin à 22h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. I2h. à 23h. mar. au dim. 
10h. à 23h — pour renseignements: 252-8687

STUDIO CLAUDE-GAUVREAU: Pavillon Judith- 
Jasmin, 405 est Ste-Catherme, Montréal (282-3074, 
après le 30 juin: 987-3074)— Salle J-2020: « Chou 
Blues > une production du Lag, texte et m. en s. 
Larry Tremblay, du 21 |uin au 29 juillet, mar. au sam. 
20h.30, matinée le sam à I5h.

THÉÂTRE CALIXA-LAVALLÉE: 3819 Calixa-La- 
vallée, Montréal (279-4696)— Bavure Danse pré­
sente 4 chorégraphies de Sophie Bergeron, Sarah 
Bild, Glenda Davis el Anne Le Beau, le 5 juin à 20h

THEATRE MAISONNEUVE: PDA, Montréal (842- 
2112)— Concours international de musique de 
Montréal, chant, le 5 juin â 20h.

THÉÂTRES D'ÉTÉS

BATEAU-THÉATRE L’ESCALE: St-Marc-sur- 
Richelieu (584-2271)— « Un week-end bien rempli > 
de Michael Perlwee, traduction, adaptation el m. en 
s Denise Filiatrault, à compter du 16 juin, mar. au 
ven. 21h.,sam. 19h. et 22h.

LE CHANTECLERC: Ste-Adèle (229-3591La 
menteuse ■ comédie de Bricaire el Lasaygues, m en 
s. Louis Lalande, du 20 juin au 27 août et les 2-3 
sept., mar. au dim 20h 30

LE PATRIOTE DE STE-AGATHE: Sortie 83, 
autoroute des Laurentides, Ste-Agathe (861-2244 ou 
819-326-3655)— * Les gaffeurs > de William Van 
Zandt et Jane Milmore, adaptation Johanne Sey­
mour, m. en s. Monique Duceppe. du 16 juin au 3 
sept., mar. au ven 20h.30, sam. 19h. et 22h . les dim 
16 et 23 juillet à 20h

THÉÂTRE BEAUMONT ST-MICHEL: St-Mi- 
chel-de-Bellechasse (418-884-2612 jusqu’au 8 juin, 
418-884-3344 après le 8 juin)— ■ Comédie dans le 
noir • de Peter Shatter, traduction el adaptation Be­
noit Girard, m. en s Denise Filiatrault, à compter du 
27 juin, mar au ven 20h.30, sam 19h. et 22h

THÉÂTRE LA BELLE MADELEINE: Sortie 149 
roule 30, Calixa-Lavallée (521-2485)— • Coup de 
loudre • de John Tobias, traduction et adaptation 
Marc Legault, du 22 juin au 3 sept., mer au sam. 
20h 30, dim. 20h

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest, 
sortie Ste-Anne-de-Bellevue, autoroute 20 ouest, di­
rection Dorion, à Dorion, direction Pointe-des-Cas- 
cades (455-9341)— « Des moulons noirs pure laine ■ 
de Neil Simon, traduction Olivier Reichenbach, m. en 
s. Sophie Clément, du 2 juin au 2 sept., mar au ven. 
20h.30, sam. 19h. el 22h.

THÉÂTRE DU CHENAL-DU-MOINE: Ste-Anne- 
de-Sorel (Mil 393-9022, Sorel 743-8446)- « S O S. 
pantalons * de Ray Gallon el John Antrobus, adap­
tation Benoit Girard, m. en s. Monique Duceppe, à 
compter du 13 juin, mar. au ven. 20h.30, sam. 21 h.

THEATRE D’ÉTÉ DU MANOIR RICHELIEU:
La Malbaie— « La vieille demoiselle t d'Albert Mar­
tin. mens. Joseph Saint-Gelais, du 23 juin au 3 
sept — • Il taut qu'une porte soit ouverte ou fer­
mée • d'Alfred de Musset, m. en s. Joseph Saint-Ge­
lais du 23 juin au 3 sept.

THEATRE DES MARGUERITES: Trois-Rivières 
ouest (819-377-3223)— • Haute tidélité > de Ray 
Cooney, traduction et adaptation Benoit Girard, m. 
en s Monique Duceppe et François Barbeau, à 
compter du 13 juin, mar. au ven. 20630, sam. 21h.

THÉÂTRE DE LA MARJOLAINE: Eastman (845- 
0917 lusqu'au 15 juin, 297-2860 et 297-2862 à comp­
ter du 17 juin)— i II était une lois • de Louis-Geor­
ges Carrier et Cyril Beaulieu, m, en s. Louis-Georges 
Carrier, du 24 juin au 26 août, mar. au ven. 206 30, 
sam 196 el 22630, dim. 20h.

THÉÂTRE DE LA POUDRIÈRE: ile Ste-Hélène 
(954-1344 ou 338-0132)— ■ L’abominable homme 
des sables . de Jean Barbeau, m. en s. Larry-Michel 
Demers, du 24 mai au 27 août, mer au ven. el dim 
20h„ sam. 21h . et les lundis 5 el 19 juin, relâche du 
26 mai au 16 juin

THEATRE DU VIEUX-TERREBONNE: ile des
Moulins, Terrebonne (492-4777)— « Acapulco Ma­
dame » de Yves Jamiaque, m. en s. Jean Dalmain, 
du 28 juin au 3 sept, du mer au sam 20630

CEGEP DE VICTORIAVILLE: 475 est Notre- 
Dame, Victoriaville (819-758-8378)— Petit Audito­
rium: La troupe de l'Escabeau présente . Une 
brosse • de Jean Barbeau, m. en s. Francine Clou­
tier. du 5 mai au 10 juin, les ven. et sam. à 20h 30

THÉÂTRE DE L'ILE: 1 rue Wellington. Hull (819- 
595-7455)— ■ Le gars de Québec • de Michel Trem­
blay, m. en s. Sylvie Dufour, du 10 mai au 17 juin, 
mer au ven. 20630, sam. 196 el 22h.

Collectes de sang de la Croix-Rouge à 
Montréal au Centre permanent (31.31 
Sherbrooke est), de 9 h à 18 h; au (louver- 
neinent du Québec, Hall d’entrée (253 
Crémazie est), de 9 h 30à 15 h; à Ilco Uni- 
can Inc., Salle de conférence, 2e étage 
(5795 de Gaspé), de 9 h 30 à 11 h 30 et de 
13 h à 15 h 30; à Cowansville, Église Angli­
cane Trinité (409 Sud), de 13 h 30 à 20 h, et 
à Amos, Chevaliers de Colomb — conseil 
2218, Foyer de la Salle de spectacles, Cen­
tre culturel, de 15 h à 20 h. 937-7761,

■
l.e mardi 6 juin à 11 h 45, déjeuner-cau­

serie organisé par le Conseil des relations 
internationales de Montréal avec comme 
invité M. Paul Gobeil, ministre des Affai­
res internationales du Québec, sous le 
thème : La présence du Québec dans les 
forums multilatéraux, à l’Hôtel Delta, Sa­
lon Opus I et II. Réserv. : 876-1048 ( Lise 
Ravault).

■
Le Centre Info-Femmes fermera tem­

porairement ses portes du 19 juin au 28 
juillet. 355-4529,

■
Kxploraclion présentée gratuitement 

par le Service des loisirs et du dévelop­
pement communautaire de la Ville de 
Montréal, du 14 juin au 26 août, dans dif­
férentes maisons de la Culture. 872-6211.

■
Le Collège Marie-Victorin offre aux 

jeunes de 7 à 11 ans un séjour d’une ou 
deux semaines au Camp La Source situé 
sur les rives du lac Rouge à Saint-Al- 
phonse-de-Rodriguez est ouvert entre le 3 
juillet et le 17 août 1989. 328-3828.

Lévis (40 Lévis, près Ch. Chamblv, Lon- 
gueuil). 679-7111 ou 677-5697.

■
« Faux Vives », groupes de soutien mo­

ral pour personnes seules, vous invite à 
venir échanger sur le thème : Nos en­
fants — comment leur assurer le meilleur 
des avenirs ?, ce soir de 19 h 30 à 22 h, à la 
paroisse Notre-Dame-de-Lourdes, 655, 5e 
av. (métro Verdun). 769-6838.

■
Congrès de la famille du Coeur de Jé­

sus, le samedi 10 juin de 8 h 30 à 17 h, à la 
Chapelle de la Réparation (3650 de la 
Rousselière). Rens. : 768-9722ou 765-3477.

■
Le Regroupement québécois pour per­

sonnes avec acouphenes (sifflements, 
bourdonnements continus dans les oreil­
les) tiendra une soirée d'information le 
mercredi 7 juin à 19 h 30, à l'Institut Ray­
mond Dewar (3600 Berri, local 406). 843- 
4342.

■
L'innovatrice artiste Lucie Poirier re­

prend l’émouvante et originale présenta­
tion théâtrale de ses textes poétiques 
chantés et chorégraphiés La pâleur du 
jourel Les mots blancs de Lyvidia lors de 
la Nuit de la Poésie de la Galerie Fokus 
(68 Duluth est), ce soir à 22 h. 768-6288.

■
Du 5 au 9 juin Expo sida au Complexe 

Desjardins. 281-1870, poste 233.
■

Journée de la bicyclette à Dorval, le 
mercredi 7 juin de 15 h à 19 h, au Centre 
communautaire Sarto Desnoyers (1335 
chemin Bord du lac, Dorval).

Invitation aux anciens el nouveaux 
membres du Carrefour communautaire 
de Rosemont l'Kntre-Gens Inc. ou du Ro­
semont Roy's Club, à une épluchette de 
blé d’Inde « avant tout le monde », le sa­
medi 10 juin de 19 h à 2 h. 722-1851.

■
Ce soir à 19 h 30, le Collège John Abbott 

invite les parents des étudiants admis à 
l'automne 1989, à l’édifice Casgrain. 457- 
6610, poste 533 ( Laurie Poole).

■
Le Centre éducatif Intégration vous in­

vite à son camp d’été, situé à Campton 
dans les Cantons de l’Kst, du 2 au 7 juillet. 
843-7356 de 13 h à 16 h.

Du 26 juin au 18 août, le secteur des 
Camps du Collège Marie-victorin orga­
nise un programme Arrière-scène pour 
tous les jeunes de 12 à 15 ans. Inscr. : 328- 
3828.

■
L’Association des Baillargeon d'Amé­

rique invite tous les parents et amis à 
participer à un magnifique voyage en 
France à Londigny (retour au pays de 
vos ancêtres) du 25 septembre au 9 octo­
bre 1989. Rens. : Jean Baillargeon de l’As­
sociation des Baillargeon inc., 1505, che­
min Ste-Foy, app. 301, Québec GIS 2P1. 
(frais virés) 418-681-1703, soir : 418-681- 
4784.

L'Association des parents et amis du 
malade menlal-Rive-Sud vous invite à 
son assemblée générale, le mardi 6 juin à 
19 h 30, au Centre d’accueil Chevalier de

Labo jeu (4266 St-André) vous offre 
l’occasion de participer à différents sta­
ges de formation en théâtre et en com­
munication. Inscr. ; 527-5248.
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... FJephant
Show

Profiles of
Nature

Automania The Triumph of lhe West Assoluta : Nataiia Makarova Archaeology
from...

The Weight
Craze

The vision
and the game

Question PcrioiJ-Provincial □

(25) Much Music 19 h : Rockflash Wrap Muchwest Musicmovie : Bring on the Night Arcadia
Spotlight

Test Pattern

(33) VERMONT ETV (PBS)
i

T he MacNeil-Lehrer Newshour
L

The Nightly
Business...

Vermont
Report

Adventure Call the Governor Sharing a New Song Movie : The Good Earth —Ê.-U. 1936
Avec Paul Muni et Luise Rainer

(35) QUATRF) SAISONS Montréal
La roue
chanceuse

Garden-party Cinéma : 1.'attentat contre le pape (Ire partie) —It. 1987
Avec Christopher Buchholz-Rhode

Le grand 

journal
Garden-party Sports plus Patrouille de nuit
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BON JOVI UN PALMARÈS PLEIN D'OUBLIS

L’art du repiquage Les Soviétiques triomphent au
Festival de théâtre des Amériques

PHOTO POLYGRAM

Jon Bon Jovi chante l'amour adolescent.

Sébastien
Collaboration spéciale

BON JOVI sait donner un bon spec­
tacle. Un spectacle à la fine pointe 
de la technologie.

Pour en bien juger, il aurait fallu 
voir le spectacle installé sous la 
scène, là où les techniciens veillaient 
à ce que tout marche bien, s’assurant 
dans l’ombre que Bon Jovi puisse 
nous seriner que les rêves se réali­
sent.

On pourra tous devenir médecin 
(comme Robert Young dans Marcus 
Welbyl), barman (comme Torn 
Cruisè dans Cocktail ?), ou chanteur 
rock (comme Jon dans Bon Jovi).

Pourra-t-on devenir technicien ? Il 
n’en souffle mot. La lumière ne parle 
pas de l’ombre.

Kt quelle lumière ! Bon Jovi se 
paye un système d’éclairage Vari- 
light, projecteurs dont les mouve­
ments et les variations de couleurs 
sont contrôlés par ordinateur. Ajou­
tez à cela une bonne mesure de feux 
de Bengale, et vous comprendrez 
que Bon Jovi en met plein la vue.

Une passerelle, de la taille de la 
patinoire, descend du plafond du Fo­
rum et permet à Jon Bon Jovi et aux 
guitaristes de jouer à moins de 50

pieds de tout un chacun, même de 
ceux qui ont les plus mauvaises pla­
ces.

Jon Bon Jovi chante l’amour ado­
lescent, l’amour comme rite de pas­
sage. Et quand l’officiant demande à 
la foule si elle croit au rock and roll, 
les fidèles répondent par un « oui » 
tonitruant.

Sur une scène dégagée, Jon a l’air 
d'un David Lee Roth qui se serait 
mis à la mode de la danse aérobique. 
En rappel, Richie Sambora, le gui­
tariste, se donne des airs de Stevie 
Ray Vaughan. Et tout ça sans parler 
de Bad Medicine, le succès qui 
tourne à la radio, qu’on dirait copié 
de ZZ Top.

Qui sait, la réussite de Bon Jovi 
tient peut-être à cet incessant repi­
quage ? Les spectateurs ne sont ja­
mais bousculés, jamais dépaysés.

Et la réussite de la formule ne fait 
aucun doute. Il fallait entendre ce 
Forum plein à craquer entonner 
avant que le groupe ne la joue, Livin' 
on A Prayer, le grand succès du dis­
que Slippery When Wet.

Quant au groupe de première par­
tie, Skid Row, parfaitement oublia­
ble, ils nous ont servi la même mo­
rale que Bon Jovi. Jeunes en amour, 
voici la réponse toute désignée à 
donner aux adultes : « Kick ass ! »

Robert Lévesque

LES SOVIÉTIQUES de l’École d’art 
dramatique de Moscou sont les 
grands gagnants de la 3e édition du 
Festival de théâtre des Amériques 
( FT A) qui s’est terminée hier.

La troupe dirigée par Anatoly Vas- 
siliev, qui a joué au Monument natio­
nal un magistral Six personnages en 
quête d'auteur, de Pirandello, repart 
de Montréal avec à la fois le Grand 
prix des Amériques et le prix de la 
meilleure mise en scène.

t'es deux prix, les plus importants 
du palmarès (qui en compte six), n’a­
vaient jamais jusqu’à maintenant 
été remis au même spectacle. C’est 
dire l’impact, mérité, que le travail 
de Vassiliev et sa troupe a connu au 
FTA. Ce spectacle a été l’un des évé­
nements du festival d’Avignon l’an 
dernier.

Quatre des comédiens sont allés 
chercher les deux récompenses en 
l’absence d’Anatoly Vassiliev, parti 
de Montréal pour l’Italie U y a deux 
jours. Les comédiens de l’École d’art 
dramatique de Moscou, qui en 
étaient à leur première visite en 
Amérique, étaient ravis et l’un d’en­
tre eux, en anglais, a déclaré qu’ils 
souhaitaient la santé et la paix aux 
Canadiens !

Celte 3e édition du FTA était la 
première où les troupes invitées par 
la directrice artistique, Marie-Hé­
lène Falcon, ne venaient plus exclu­
sivement des trois Amériques. On a 
pu remarquer que les productions 
théâtrales européennes, et québécoi­
ses, avaient de nettes longueurs d’a­
vance professionnelles sur les grou­
pes latino-américains (le Chili et 
l’Argentine) qui n’ont eu droit à au­
cune mention au palmarès.

Un palmarès qui a créé plusieurs 
déceptions, d’ailleurs. Hormis la qua­
lité du spectacle de Vassiliev, que 
personne ne remet en question, le 
palmarès de l’édition 1989 restera 
dans les mémoires comme celui qui, 
compte tenu de plusieurs spectacles

MUSIQUE /chronique

Le concours international de chant 
décernera-t-il un premier prix ?
Marie Laurier

C’EST TARI) ce soir et peut-être 
même après minuit que nous 
connaîtrons les gagnants du 21e 
Concours international de musique 
de Montréal consacré au chant.

Les gagnants se partageront la 
somme de $ 30,000, la moitié de ce 
montant constituant le premier prix, 
s’il est décerné. Il s’agit d’une bourse 
importante mais les critères du 
concours sont très exigeants.

Depuis la création de ce concours 
en 1965 par Florent Marcil (la 
direction étant maintenant assumée 
par sa fille Monique Marcil), sur les 
six compétitions de chant — il y a 
alternance aux trois ans avec le 
piano, le violon et le chant suivis 
d’une année de relâche — quatre 
d’entre elles n’ont reçu aucun 
premier prix.

Les trois derniers finalistes à se 
produire ce soir au Théâtre 
Maisonneuve avant la proclamation 
du palmarès sont John Koch, Kinga 
Mitrowska et Lyne Comtois. Franz- 
Paul Decker dirige les musiciens de 
l’Orchestre symphonique de 
Montréal. On peut suivre le concert 
et les péripéties de la finale sur les 
ondes de Radio-Canada.

L’été au CNA
DON GIOVANNI de Mozart sera à 
l’affiche en reprise à Ottawa cet été 
du 22 au 29 juillet, avec l’Orchestre 
du Centre national des arts (CNA)

LA TÉLÉ 
CE SOIR

★ Côté jardin. Première de l’é­
mission de Jacques Boulanger 
qui promet de nous révéler 
une facette insoupçonnée de 
sa personnalité. R.-C. 19 h.
★ Beau et chaud. Invités : Ma­
rie Trudel, Marie Carmen, le 
groupe Madame; Edgar Frui­
tier et sa chronique métal hur­
lant; Jean-François Doré nous 
parle de la Bolduc. R.-Q. 21 h.
★ Ferland-Nadeau en vacan­
ces. Jean-Pierre Ferland et 
Pierre Nadeau sont en vacan­
ces. Ça ne les empêche pas de 
travailler tout l’été avec ce 
nouveau talk-show quotidien. 
T.-M. 22 h.
★ Choose Me. Pour les fans du 
cinéaste Allan Rudolphe. Avec 
Geneviève Bujold, Lesley Ann 
Warren et Keith Carradine. 
L’histoire d’une animatrice de 
la radio qui n’a jamais aimé et 
d’un homme au passé obscur 
qui vient la troubler. R.-Q. 22 h.

PHOTO SUZANNE LANGEVIN

Angèle Dubeau
dirigé par son chef attitré Gabriel 
Chmura dans une mise en scène de 
Bernard Uzan, directeur de l’Opéra 
de Montréal, des costumes de Robert 
Prévost, des éclairages de John 
Munro.

La direction des choeurs est 
confiée à Brian Law. Cette 
production a eu beaucoup de succès 
à Montréal la saison dernière.

Parmi les autres manifestations 
au programme du CNA, on 
mentionne La Messe en si mineur de 
Bach le 21 juin avec l’Orchestre du 
CNA sous la direction du maestro 
Helmuth Rilling et la participation 
du C.àchinger Kantorei de Stuttgart.

L’Orchestre symphonique de 
Montréal dirigé par Charles Dutoit 
interprétera la Messe de Requiem 
de Verdi le 6 juillet. Iwan Edwards 
est le chef des choeurs. Les solistes 
seront Alessandra Marc, Jard Van 
Nés, George Gray, Simon Estes.

Enfin le 11 juillet, l’Orchestre du 
CNA et son chef attitré reçevront 
pour la première fois le soprano 
américain Kathleen Battle.

À noter également au CNA: la 
finale nationale du Concours annuel 
de musique du Canada du 30 juin au 7 
juillet mettant en compétition plus 
de 100 finalistes de sept à 28 ans 
provenant des dix provinces et 18 
villes du Canada.

Un concert-gala gratuit a heu le 8 
juillet avec l’orchestre dirigé cette 
fois par Boris Brott.

Notes endimanchées
UN DÉCOR champêtre campé dans 
un environnement pastoral, des 
artistes et des spectacles de 
prestige, voilà le menu offert tout au 
cours de l’été par les organisateurs 
des Notes endimanchées au Parc 
équestre de Blainville.

Agnès Grossmann à la direction 
de l’Orchestre métropolitain a donné 
le coup d’envoi de ces dimanches en 
musique hier soir qui seront suivis de 
plusieurs autres jusqu’à la fin du 
mois d’août.

Au programme du 11 juin: 
L’Harmonie Omnigamme (aussi le 9

juillet et le 13 août), le 18 juin 
l’Ensemble Claude-Gervaise, le 25 
juin Margie Gillis, le 2 juillet La 
p’tite fanfare et les Veneurs de la 
Meuse.

Angèle Dubeau et Dave Bartlett 
seront du spectacle du premier 
dimanche d’août, le 6, suivis le 13 
d’un spectacle-surprise et du feu 
d’artifice annuel de Blainville; les 20 
et 27 août, La Troupe Circus et la 
Chorale V’ia l’bon vent termineront 
respectivement ces spectacles 
dominicaux.

La programmation des Notes 
endimanchées a été élaborée par le 
Service des affaires culturelles de la 
Ville de Blainville avec le concours 
du baryton Robert Savoie, président- 
fondateur de l’Orchestre 
métropolitain et directeur artistique 
de la ville de Lachine.

Musiques actuelles
MONTRÉAL MUSIQUES 
ACTUELLES sera la plus grande 
manifestation de musique actuelle 
jamais vue au Canada l’année 
prochaine du 1er au 11 novembre 
1990.

Pour l’occasion, le compositeur 
américain Philip Glass créera un 
nouvel opéra basé sur l’oeuvre 
cinématographique Orphée de Jean 
Cocteau.

Cet opéra sera sera mis en scène 
par Gilles Maheu de Carbone 14 et 
présenté en première mondiale le 3 
novembre 1990 au Théâtre 
Maisonneuve.

À l’instar des précédents New 
Music America (considéré comme la 
plus importante manifestation de 
musique actuelle du continent 
américain, fondée en 1979), Montréal 
Musiques Actuelles se veut une 
affirmation définitive de la musique 
nord-américaine. Les 60 événements 
planifiés en seront une preuve, 
notamment les commandes 
spéciales à une quinzaine de 
compositeurs canadiens et 
américains.

Ces oeuvres iront de la musique 
orchestrale au quatuor à cordes et 
elles seront données par des 
interprètes montréalais et des 
gorupes invités au festival. Par 
exemple le concert d’ouverture avec 
l’Orchestre métropolitain sera sous 
la direction du chef d’orchestre 
américain Lukas Foss.

De nombreuses activités connexes 
se dérouleront parllèlement aux 
manifestations musicales: des 
conférences et ateüers, des 
expositions et installations sonores 
dont celle du Centre international 
d’art contemporain dirigé par 
Claude Gosselin, des films des 
vidéos, etc.

Jean Piché, de l’Université de 
Montréal a été nommé directeur 
général et artistique du festival et 
Johanne Bérubé en est 
l’administratrice.

?

PHOTO JACQUES GRENIER

Quatre membres de l’École d’art dramatique de Moscou, triomphants, 
lors de la remise des prix du FTA hier.

de grande qualité, accumule un 
grand nombre de trous ou d’oublis.

Plusieurs, hier, soulignaient l’ab­
sence au palmarès du spectacle des 
Catalans de La Furia dels Baus. 
Leur spectacle, Suz O Suz, est à coup 
sûr celui qui a le plus soulevé de pas­
sions durant le festival. Des images 
inoubliables de ce ballet sauvage res­
teront longtemps en mémoire.

Linda Roy, pour le rôle de Violaine 
dans L'Annonce faite à Marie (un 
spectacle qui aurait mérité un des 
deux grands prix), et Jesusa Rodri­
guez, pour le rôle du diable dans El 
Concilio de Amor des Divas de Me­
xico, ont obtenu ex-aequo le seul prix 
d’interprétation (sans distinction de 
sexe), alors qu’un Sami Frey, dont le 
travail d’acteur dans Je me souviens 
était prodigieux, n’a rien obtenu.

L’absence de Sami Frey au pal­
marès est difficile à comprendre. Le 
prix à Linda Roy est mérité (et il au-

Olmi, gagnant 
des «Oscars 
italiens»
ROME (AP) — Ermanno Olmi a été 
désigné meilleur metteur en scène et 
son film La légende du Saint-Buveur 
a remporté le prix David de Dona­
tello du meilleur film, équivalent des 
Oscars en Italie.

Ce film, basé sur l’histoire de Jo­
seph Roth, a également été primé sa­
medi soir pour la photographie.

Dustin Hoffman a été désigné 
meilleur acteur dans un film étran­
ger pour sa performance dans Rain 
Man de Berry Levinson, primé 
comme meilleur film étranger.

Jodie Foster a été sacrée meil­
leure actrice de film étranger pour 
Les accusés. Toujours dans les films 
étrangers, le Britannique John 
Cleese a remporté le prix du meil­
leur scénario original pour Un pois­
son nommé Wanda et l’Espagnol Pe­
dro Almodovar celui de meilleur 
metteur en scène pour Femmes au 
bord de la crise de nerfs.

rait pu aller à Sophie Faucher pour 
Mara dans le même spectacle), mais 
celui à Jesusa Rodriguez sent le sau­
poudrage par un jury qui craignait 
l’européanisation de son palmarès. 
Des actrices soviétiques abattaient 
un plus beau travail que celui de 
Mme Rodriguez qui tirait vers le rac- 
colage amateur. Et pourquoi pas 
faire un ex-aequo homme-femme s’il 
n’y a qu’un prix d’acteur ?

Le jury a tenu à remettre un « prix 
spécial du jury » (on se croirait à 
Cannes) à un spectacle difficilement 
classable, celui du Wooster Group de 
New York, le troisième volet de 
Road to Immortality qui a pour titre 
Frank Dell's Temptation of St-An 
tony. Le Wooster, effectivement, a li­
vré au FTA un spectacle-vigie de l’a­
vant-garde théâtrale américaine. Ce 
groupe, dirigé par Elizabeth Le- 
Compte, avait remporté un prix au 
FTA 87.

On a remis au spectacle italo qué­
bécois Terre promise Terra promisa 
le prix de la meilleure conception vi­
suelle et sonore Co produit par La 
Marmaille de Montreal et le Teatro 
Dell'Angolode Turin, ce spectacle 
est déjà à Lyon où il participe aux 7e 
Rencontres internationales du Théâ­
tre Enfance Jeunesse (R1TEJ) du 6 
au 9 juin.

Une représentante de La Mar­
maille a reçu le prix en soulignant 
que le projet Terre promise/Terra 
promisa était de rapprocher deux 
continents, l’Europe et l’Amérique, 
deux provinces, le Piedmont et le 
Québec, deux villes, Turin et Mont 
réal.

Un sixième prix, que le jury a re­
mis à la majorité des voix (tous les 
autres sont des choix unanimes), est 
allé à Guillermo Gomez Pena pour 
son solo Boîtier Brujo. Le jury a bap­
tisé « prix de la parole » la récom­
pense à ce Mexicain qui tente de 
combattre les difficultés de com­
munication entre Mexicains, Chi­
canes et Américains le long de la 
frontière mexicano-américaine.

L’édition 1989 du FTA comprenait 
plusieurs spectacles québécois qui, 
malgré leurs réussites évidentes ( je 
pense à L'Annonce faite t) Marie, 
l.'Oulipo Show, /i quelle heure on 
meurt :’), n’ont pu obtenir place au 
palmarès. Plusieurs y voyaient, hier, 
des oublis graves, ou remettaient en 
question la pertinence d’un palmarès 
dans un festival de théâtre.

La prochaine édition du FTA aura 
lieu du 20 mai au 2 juin 1991. Celle qui 
se terminait hier avec la remise des 
prix à l’École nationale de théâtre a 
connu une assistance de l’ordre de 
84 %. Sur les 84 représentations, 32 
ont été jouées à guichets fermés. 
Marie-Hélène Falcon affichait un 
sourire de réussite.

Un Braque de $ 4 millions 
volé au musée du Beaubourg
PARIS (AP) — Un tableau de 
Braque, I. 'embarcadère de l’Es- 
laque, estimé à environ $ 4 mil­
lions a été volé au beau milieu de 
la journée de jeudi au Musée 
d’art moderne au centre Beau­
bourg, a-t-on appris sources po­
licières.

Ce tableau était accroché dans 
la salle des fauves, au 4e étage du 
bâtiment. Apparemment le mal­
faiteur a agi très rapidement et a 
pu emporter l’oeuvre d’art dans 
une sacoche.

La petite taille de la peinture 
(36 cm sur 48) a facilité l’opéra­
tion. Le tableau, fixé au mur avec 
uniquement des crochets « X », 
avait en outre une valeur histo­
rique car c’est l’un des premiers 
de l’école « fauve ».

La facilité avec laquelle le 
chef-d’oeuvre a disparu pose une 
fois encore le problème de la sé­
curité dans les musées, et surtout 
au centre Georges-Pompidou qui

esl l’édifice le plus visité de Pa­
ris.

À la suite de ce vol, la direction 
du musée a pris des mesures de 
précaution obligeant notamment 
les visiteurs à laisser leurs sacs à 
l’entrée. Mais apparemment tou­
tes les oeuvres exposées ne sont 
pas reliées à un système d’a­
larme électrique.

Quant aux gardiens du musée, 
ils se plaignent du manque de 
personnel et ont fait grève au 
mois d’avril.

La direction du musée a pré­
cisé que des mesures de sécurité 
plus draconiennes sont à l’étude 
actuellement mais on ne sait pas 
quand elles entreront en vigueur.

En juillet 1987, un vol sembla­
ble avait eu lieu à Beaubourg. Un 
cahier contenant des dessins et 
poésies d’Antonin Artaud, estimé 
à environ $ 80,000, avait disparu 
en plein jour.

CINEMAS
ClNEPLEX ODEON

• TOUS LES FILMS • TOUTE LA JOURNÉE • TOUS LES CINÉMAS
‘BASÉ SUR LE PRIX D’ENTRÉE POUR ADULTES

VENEZ GOUTER LE CINEMA A UN PRIX IMBATTABLE !

SEULEMENT CHEZ ClNEPLEX ODEON
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38'a 38 la $38** 36 V?
35'4 35’* ♦ '4 $36 4 16
23** 23** — Va $24'4 72'4

768 275 ♦ 3 390 268
32 32 — 1 100 32
23?* 23’* ♦ Va $25’/a 73'/*
9'/4 9' 4 ♦ '/« $10'4 B’a
9** 9*4 ♦ ** $17 8V?

IA'/? 16** f ** $20*4 14 V?
12** 12** ♦ '- * $13 7V»

165 165 — 5 370 165
26'4 26V? ♦ '/- $27 26*4
14** 14** ♦ V- $14** lOV?
13*4 14 $14** 9*4
20** 20** — la $72** 70'/4
23V- 73V? ♦ ** $25'4 21V?
43** 43’* — '4 $44** 29**
17 17 V» $13 16'4
22’* 22’* ♦ Va $23V? 21*-
40** 40'.? — *4 $42*4 30**
29' « 29** ♦ '4 $30'- 21**
30*4 32-4 ♦ IV? $32** 26V?
25** 25V? $26'/4 25'«
25** 251? + Va $26 24V?
17** 17** ♦ ”4 $18 12**
22** 22** $22** 21**
40 40 — 10 150 40
12’a 13Va f ** $15 11**
48 52 ♦ 2 140 45
24 24 + ' a $25 23’*
56 63 — 25 745 60
25 25 310 25

115 115 — 25 210 30
9’a 11 ♦ *4 $1IV» 405

370 375 495 280
165 170 220 115
200 215 ♦ 5 300 150
130 137 f 7 195 120

12'/? 13 ’.? $13*4 9’*
12V? 13 ♦ V? $26la 9’a
22Va 22' - — Va $24 21*4
76 78 ♦ 2 $30** 16
15** 15*4 — '4 $16' s 11**
19’a 19’a — '4 $23** 19**

290 290 $6 240
13'? 13 V? — 21? 50 13V?
29’? 30 f v? 115 27

1 8*4 9** ♦ ’* $10’* 6**
1 24*4 24*4 $25 24**

78** 29 ♦ '4 $291? 24-4
1 16*4 17V- ♦ 4 $18** 16 V»
. 10'? 10*4 ♦ . $14** 9’*

ICorona 
Corona 
Coron srA

Volume Hou» Bot Clôt.

171883 58V. 84* 8V 
3114 $?'/• 8*4 9V 

700 $9 9 9

52 dem i 
Vor. Haut

♦ V* $10'%
♦ V, $10V?

$94*
Coron srC 200 $22 V? 72V? 22 V? ♦ V? $73*4 21
Coron 97w 15200 200 190 195 « 5 260 170
Coron 90w 139003 85 78 82 265 58
Coronel 13000 330 310 320 $5 765
Colt 1100 440 435 435 ♦ 5 450 295
Cover 6300 200 200 200 300 200
Cover.w 250 8 8 8 55 7
ICroln RL 2700 $9 8’% 9 ♦ '/M $9V? 6’/*
C life ? 28 600 S25V4 25'/* 25V- $25’* 24V?
Crwn Pr 1 6600 S19V* 19V» 19V* ♦ V? $22'4 18.4
ICrownx A 2812 $5’/* 5*4 5*4 — '/* $6’* 480
Crwn wt.b 9200 $13’-H 13*4 13’-* ♦ V* $14** 12'/*
IDMRgrA 8625 320 295 320 ♦ 25 380 235
Datamark 18114 765 260 765 410 200
Denison.A 3400 $5 495 5 $7 450
fDenisn.B 6653 $5 475 5 ♦ V- $6*4 435
Denis w 0 5700 94 90 94 ♦ 7 120 85
Denis 9 50 6725 $73** 23V- 23** $23’* 16’*
Denis 975 2800 $74*& 24V? 24** $25 V» 72
Dera Lg 56355 90 65 89 ♦ 28 75 30
IDevtek 2400 $9** 9V- 9** ♦ '.% $12 ru
Diabrosiv 108900 145 140 145 f 4 195 85
Dionne 5850 420 400 400 ♦ 10 490 240
Dofasco 139110 $27** 27 V- 27V? $31'/* 24V?
Dofasc7 60 1050 $33'/? 33'/* 33V* — ** $36'/? 33
Domco Ile 7750 485 475 475 $6’e 400
Domlex 91847 $15'/* 14*4 15 — V- $17 13*4
Domlor 85803 $15** 15** 15V? — V* $18 12
Doml 2 25 1300 $25*4 25** 25*4 — V? $26** 25V?
Domlr sB 2200 $21** 21V? 21** — ** $22’* 21V?
Donohue 145901 $13** 13 V» 13 V- — V* $16** 13
Donoh p A 350 $20 20 20 $20 19
Dorel 18100 315 300 310 ♦ 10 395 200
DuPonl A 37400 $74 74 74 $30'/? 23'/a
IDvIex Ltd 68660 $12 11V? 11V? — V» $17 9V-

CAE ind 
CB Pak 
CCL indA 
CCL In B 
IC FC F Inc 
CFS 
CFS W 
CGC inc. 
ICGI Gr A 
CUT Inc 
CMP Ipu 
CT Fin 
Cabono 
Cambior 
Cambio w 
Combndg 
Comp Res 
Cmpbel Sp 
Camp sr.C 
Comp.p.D 
Campeau

279891 $14 ? 13*4
3980 519 18*4 19
1100 510'« 10 10'%
1950 5104* 10'. 10'4 ♦

14950 517'4 16’b 17Va —
2550 130 125 125

150 1 1 2
40719 512 10*4 114* ♦
16500 200 190 190 -
2975 512'-2 12'-? 12*2 

100 510'? 10*7 10? 
5944 524 23*4 23*4-

29100 115 95 107 ♦
64050 5124* 12' 4 124* ♦ 

98100 v 175 185 - 
6232 532 314* 32 ♦
7984 84 81 84 -
2140 5224* 21*4 22*4 
1900 571 W* 21 21 -
2930 519'a 19 19'* +

12640 5164* 16 16**-

4* 514'* 8Va
$22 17
511' a 74* 

V* $12 74*
a $22'. J 15^4 

160 100 
12 2 

*4 $14 94*
10 225 135 

$14 17
$101? 9'/e 

V* $24'4 174(4 
7 290 85

•a 516V? 11'/. 
S $6’a 165 .

'4 $3244 26
1 175 77

$724* 16*4 
4 $22 17
a S22 164*

V* 5204* uv*
Can Malt 3462 $29'a 28’* 29 $29» 20'4
Cdo Pack 9000 $15 14 15 4 l’4 $15** 13*4
CP Forest 500 $43 4 43'4 43'« f '4 $48'J 40
CP Ltd 407170 $72’* 77 4 22*4 ♦ *» $25’4 19 V?
Cdn Tire 1500 $34 32** 34 $44 31V?
IC Tire A 208923 $21 : 21** 21** — '» $22*4 15’*
IC UtilitA 12316 $20’a 20** 20’* - 4 $20*4 18**
C Utilit B 11300 $20*4 20*4 20*4 a $20*4 18V?
C.Util.7.30 400 $24 4 24'4 24-4 $25 23'/?
ICmnoc.A 29925 $7 6*4 6*4 — > $8 6
Conamax 200 305 M5 305 Sfi' j 305
Conron A 1900 $10 1010 — H $14 10
Constor 38950 260 250 255 4 S $8 201
Contol 600 400 400 400 400 350
IContrexA 75159 345 320 340 4 15 425 770
Coro Oper 40100 $17'/? 17'4 17V? $17V? 12*4
CoraOp A 200 $17V» 171, 17V» — 'a $17"4 12’4

E F

Coscodes
Celonese
C.Copilol
IC.Cop A
C.Cop prA
Champloi
Choron
IChoteou
Chem
Cheni.W
ICimSIL.o
Cinrom
Circo Crlt
fCo—SIeel
ICogeco
CohoRs A
ColortchA
Cominco
Comi.Sr H
Cancom
Comptime
Com term
Connaught
Consolte*
Cons Gos 
C gosl3.50 
ICPCi A 
CPCl B 
Corbv A
ICorbv B
Cor Mark

56947 56’* 6*% 6’* »
18168 $33'a 31 4 33 »
9550 517 11*4 12

39433 510*4 9’* 10’4 ♦
1000 523*4 23*4 2344
4000 65 62 65 v

102381 135 125 127 -
8000 305 250 305 ♦
4700 315 285 315 ♦
2250 44 44 44 ♦

18679 519',* 17’* 191* ♦
2000 56V? 6'4 6’4-

7S390 56*4 5*4 6V? ♦
13500 518*1 181-7 18V?
17867 57’* 7*4 7*.-
56500 56V? 6V? 6V? ♦

300 290 290 290
14996 52644 25V? 26V* ♦
2600 513’<* 13*. 13*4
1500 514V? 14V? 14V? ♦

16600 64 60 61 —
16375 39 36 37 ♦
51200 5281* 27V* 27’%- 

1119 $1814 18V* I8V4 ♦
6492 526V? 26V4 264% —

700 576 25’* 26 -
47750 70 55 56 -
11650 70 70 70

1276 527 2644 27
9000 576*. 26 26*. ♦
2079 $5'A 5V- 5'/«

1 $7'?480 
IV? $37V« 24 

512V* 9V? 
’4 $10*4 7’/*

$23*4 23*4 
5 195 60
8 385 74

55 330 171
45 $6 s 260
4 230 37

l'i $18*4 11
V* $7V? 5’* 
*4 $6*. 385 

$18*4 14*4 
V* $9 6V*
'4 $6V? 320 

325 155 
IV* $29V? 17V* 

$137* 11 Va 
V? $164* 11** 

4 65 25
1 57 12

1* $33 V» 264* 
'% $18V? 17 
V* $27'4 23 
v* $28l* 257* 
14 220 50

205 65
$3117*% 

V? $31V* 17V?
$5V? 235

Eagle 1800 250 240 240 _ 20 440 240
Eagle Wt 900 1 1 3 14 2
East Bak 6200 $8V» 7’-* 8 Va 4 ** $10 7*4
Echo Boy 109300 $l6*k 15’* 16V* 4 V* $29 15V-
Eldrcdn a 1000 $24** 24** 24** $25'- 24
Encor Inc 672814 256 245 756 4 3 265 232
EnerplusB 8200 $8’/* 8** 8’* 4 V* $11’ a 7V?
EnerplusA 800 $8 7’% 8 $11** 7*4
EnerplusC 1850 $9*4 9V4 9L. $10** 8V?
EqDems A 43100 260 230 260 4 30 250 1/0
fEqDen B 16950 250 230 730 ♦ 10 250 175
Eq Inv 1000 75 75 75 415 270
Eq Près U66 90 85 85 — 5 305 85
Eq Reser 800 85 85 85 260 85
Espadon 8450 60 45 60 4 20 100 25
Espalou 1750 290 275 780 — 5 415 270
Etoc Sole 1252 $8' ; 8V« 8V? ♦ V? $17'/- 8
Expand a 5700 160 155 155 — 5 255 140
Expnd Wa 5700 3V? 3 V? 3V? 16 1
FCA Inter 47900 $9'/8 8’/a 9 ♦ V- $10 8
FPI Ltd 7650 $/'/? /'a V/4 $14'/? 7
Flcnbrd G 510 175 175 175 — 10 290 175
Falcon W 64500 $84 7** /'-* — Va $9 230
Falcnbrdg 166 5 7 7 $32 JOV? 31** ♦ ** $32** IV'/î
Fi Desi si 1600 $22 21'- 21*4 ♦ V? $23 20'/4
Fman E.C 37299 180 165 165 — 10 210 150
Fiel Can 0 54131 $17** 17V? 17** $20*4 16*4
Fiel Inv2b 4100 $21'? 21 21'/? ♦ Va $2IV? 20
Fiel inv 3925 $21’a 21*4 21’* ♦ '•a $22'- 20**
Fletcher 4000 355 350 350 475 330
F Europ w 10200 8 7 7 _ 1 17 7
FdCrQue S6855 $5 s 5 5's ♦ V* S5' a 390
Foratek 6500 65 65 65 — 1 95 65
ForesbecA 223548 100 80 95 ♦ 5 210 80
Fore* 75500 150 140 141 — 1 290 85
Fore* Pr 2429 75 72 72 — 3 220 10
Fortis Inc 7200 $21** 21 a 21** ♦ Va $21** IB'/?
IFourSeos 225 $J5*u 35** 35** — ** $36 20'-
Frew Im 2500 225 210 210 ♦ 10 230 170

G H
GTC tro B 74634 $5 490 5 S7'/4 410
GW Util 6878 $23*4 22’* 231; ♦ V* $25'4 22**
Galactic 12600 330 320 330 — 10 $8** 320
Gaz SrD 200 $21** 21 ** 21** $23 21 4
GldcrpWt 19700 13 13 13 — 1 20 13
Gldcrp A 32580 390 330 355 — 25 $8*4 330
Goodfellw 1300 325 315 315 380 315
Govette 700 100 100 100 240 70
Grma Lee 13000 35 32 32 ♦ 4 40 22
GL Group 100 $19'? 19'; l»V? — *4 $20'/? 16*4
G W hleco 7774 $14’a 14** 14'/? — V» $16** 11V?
Grilli 17700 $7’ 4 7 V* Va $7** 490
Gr.L 1875 4390 $23'/? 23 23V? ♦ V? $24 21**
fGr.laur.b 41370 $7** Va V/a — V* $8'/; 6'/a
G Plos Md 4100 125 115 115 — 10 280 110
Guardcor 200 $6’ ; 6V? 6 V? — '* $10*4 6V?
Gdcor wt 1750 110 105 105 235 70
Guard T 650 195 195 195 — 15 340 1/5
Guard p A 10000 $7 7 7 $7' 8 7
Guard p B 2100 $7V? 7** 7V? ♦ 'a $8*4 6*4
GuilvA 23825 $7** 6*4 7 Va ♦ 4 $7** 435
Gulf Res 114775 $15' 4 15 151* — '•a $19-4 12*4
Gulf .R p a 9200 480 475 480 495 455
Marne A 1450 305 300 300 — 10 380 '280
Hartco 7612 $6’a 6*4 6’a — 's $74 350
Hawker 700 $25'.; 25'• 251? ♦ ** $25 ? 20V;
Hees Int 153204 $30 ; 29** 30** ♦ *4 *31’* 22’a
Hees 91w! 70600 $9’* 9** 9*4 4 ** $11' a 5
Heli* Cire 11224 79 75 75 — 3 88 35
Hemlo 73314 $13' ; 12’* 13** 4 !î $16*4 10'/?
Henlys Gr 2700 $11’: II II'/? $13 7 Va

Herou* 32499 $714 6*4 Va * V? $10 6' 8
Hollin Inc 15148 $14*4 14 V- 14*4 ♦ *4 $15V? 12
Honco 5000 35 35 35 90 25
H Brook 4000 295 275 ’295 4 10 $5*J 260
H Brook w 7500 155 150 155 ♦ 10 270 130
IHorshom 40600 $10 8*4 9’* ♦ Ha SIO'/J 5**
Hubbard 9700 200 185 195 ♦ 10 250 165
H Bav pA 73 0 0 18’* $19'/; 18
Hbovl.875 19200 $24' ; 23’* 24V? 4 1 $241: 18’a
H Bay Co 3092 $30'a 29 29’* ♦ 1*, $30'a 18 V?
Hypocrat 44300 64 60 62 ♦ 2 75 37

I J
1 PL Inc 1600 395 390 390 _ 5 $5 360
fGrideoi 0 910 $10 9*4 10 $10 6*4
Ideal Mil 15690 ’795 280 285 — 10 345 250
iglooVs 500 72 72 72 90 60
imosco ltd 251455 $33** 32 33' 4 ♦ 1'4 $33** 24**
lmasco7 3 1200 $24** 24** 74** ♦ ' a $25 24 -
Imp Mils 3400 122 115 115 — 5 150 90
lmp Oil A 94040 $55 4 54' - S4** — a $57*- 454
inco Ltd 445972 $36' ; 35'/? 36'4 4 . $42*, 27**
IFX 2000 52190 270 260 265 4 2 340 210
inlnd NG 16375 $14 > 14** 14*4 ♦ Va $14** 11**
Innopoc 15400 $12’4 11** 12'- ♦ ** $12',i 9V-
lnt.rk.oil 8000 8 6 8 — 2 15 6
intercon 3280 430 425 430 15'- 400
Inter home 2025 $47'3 16 4 47'/? ♦ 1*4 $48 ': 41
IBM 1205 $132 130 4 130’- — 1*4$155’* 127
Int.dto pr 900 25 25 25 100 25
Int Epdek 3200 70 65 65 — 15 140 65
Invern8 75 1700 $12 11*4 11*4 $12*4 10V?
Inv Grp 5350 $19’ 4 19 19’,- 4 Va $19*4 13Vi
Irwin Toy 900 $5*4 5** 5** $6’* 5V-
llrwin A 800 $5' a 5 5 S5V* 440
island Tel 1128 $15*4 15V? 15*4 4 '4 $17V? 15' 4
flvoco A 32113 $12'- Il’* 12 V- ♦ 1 $14*/- 10*4
Ivaco B 2700 $!2Vî 12 12V; ♦ ’* $14*4 11V?
Ivaco sr) 6500 $18*4 18',* 18*4 ♦ 1 $22 17*4
Ivaco sr2 9780 $19'4 III? 19' - 4 l'.4 $72 17*4
Ivaco sr3 600 $20*4 20 20*4 4 1 $24 19 V*
lvoco.sr4 750 $30'? 30 4 M'/? — $34'; 29'/?
Jonnock 17000 $19** 19 19 — ** $22** 15'-
Jnock 1 20 300 $13** 13** 13** + Va $14’/- 12*4
IJedn Ct A 95884 $12'4 11*4 12 ♦ Va $12'/4 8**
Jordon A 11500 38 38 38 65 30
Urnv End 700 $12'/? 12*% UV? — V4 $14 7\*

K L
18924 $11'4 10’* 11 ♦ Vl SU Va 9**
71980 $11 8 10*4 11 ♦ V- $11 8**

KnowHse 11400 135 130 130 210 115

1908.01 + 18.70

3730.08 + 46.91

2517.83 + 24.06

367.00 + 2.00

82.95 - .29

12.42 %, + .12

4.6 %, (avril)

Volume Hou» Bot

Sîderr
Clôt. Vor. Mou»

ILGS inc
LSI Log
ILoVrdy
Lobait
Lac Mm
LocMm un
Lodubr A
LlrgCon p
LalargeCo
Laidlaw >
tLaidlw E
LomSo inc
LopVer
LosmoCon
llosond 0
Lour Vie
Lavalnlnd
Lvltec
ILMGL.A
Leoder
Leroux
LBL me
Loblaw
Loewen
Log G Ini
Lonvest
Lonvesl
Louvem 
Lou gldwt 
Louvm pr

M N

M.

12225
13400

200
61169

180319
32400
2700
2013
6099
5711

408754
7200

10442
2800
900

1400
2800

10150
5000
1500
8700

46750
27050
9900
5300

13385
2200

16850
5500

13800

116 111 111
195 190 195
135 135 135
$244% 23V? 24V* ♦ 
511*% 10*4 11V* ♦ 
SI2V* 11*% 12V* ♦ 

55 52 55
$214* 19V? 21V* ♦ 
$2IV* 194* 21'/4 ♦ 
$17V? 16’* 174* ♦ 
$17 15’/* 167* ♦

80 75 80
300 285 295 ♦
260 760 260
325 325 325
$25 24’a 24’*
285 285 285

91 86 91 ♦
$!2V? 124* 12V?

50 50 50
190 175 185 ♦
180 160 180 ♦
$14Va 134* 14Va ♦ 

$5 495 495
106 100 105 ♦
$72** 214* 224* ♦ 
$21 'A 21 21V* ♦
60 56 60 ♦

29 5 291 295 ♦
90 60 90 ♦

220 85
275 170
210 85

*4 $24 V? 20** 
’* $16 10*. 
’* $!2V* 11V* 

85 50
2 $24'/? 18V*
2 $24'/? IBVj

v* $20V* 16
1 $19’/* UV4 

110 55
5 325 230

400 710
350 250
$254* 24Vj 
355 272

6 140 70
$14Vj 11*.

60 25
10 235 160
15 170 105

IVa $1344 10
$6Va 475

3 280 100
l'/a $22 V? 16 

Va $72 20'/4
1 125 43
4 325 230

25 265 50

El
Tel

M

M Corp 
MR RM 
MoBaie 
Maox
Mc M Bldl 
McMil.plO 
McMil sr8
Mcleon x 
IMdeon Y 
Macvro 
Modleine 
IMalette 
MntbaP p 
M.Cap Sra 
Marconi 
Maril 
IMaril 
Mrt Tel 
Mrl pr 
Mrl pr 
IMarStelA 
MarStelB 
Malco 
Movlech 
McNeil 
Memotec 
IMetroR A 
Mlp Mil 
Mice.RI 
M Tempus 
Minnova 
Mitchell B
Mitel.Corp 
Mitel 200
IMolson A
Molson B
Monenco 
MTrusIco 
Moore
Morgan F
Morg $1 75 
Mbanc.p 0 
Mbnc.cap
IMultidv.A 
Multidv.B 
Multv.p.A 
Muscocho 
Mux Lob 
Nautilus 
Neli.Tech 
NB Tel 
NlldL 
NlldL 
NlldL 
NlldT 
NewTel 
Noramco 
Noram.w 
Nor.Forst 
Norando 
Noron srB 
Noron.7.75 
NorcenMv 
INorcenSv 
Norcn8.12 
INormckA 
NormickB 
Nor can.O 
NC oil
NC oil
Nor T
Northgate 
Nortgte.wl 
Nova 
Novo9 125 
Novatron 
Noverco

O P

73000 $UV* M'A UV? ♦
319 $52'/? 52V? 52V?

6450 275 255 265 ♦
1100 75 75 75 ♦

94650 $18'/? I8V4 184* ♦
1500 $74'A 24'/* 24'A ♦
3200 $234* 23'A 234* ♦

147000 $13 12*4 13
4500 $UV* ll'A 11V* ♦
8500 96 87 91
8400 390 380 380 t
3800 $11'A ll'/a ll'A ♦
800 $25V* 254* 254*

7200 $2444 74*4 24*.
157000 $17V* 174* 174* —

2307 $13'/a 13 13 -
7839 $17 16’/* 17
254 $8'/4 8'A 8'A
200 $94* 94* 94*
468 $9V4 9*4 944

1292 465 460 460 -
892 470 455 455 -

6950 125 1
13900 160 I
20600 730 2

105485 $10'/8
160707 415 3

4814 160 1
1700 40

10500 22

V* $14V* 11 
$54'/? 45 

15 780 136 
10 125 60
V* $21 16V*
V* $24V* 24

4 $24?* 72 V* 
$14’-* 10V*

4* $13 9’*
340 85

5 $6’A 200 
V* $13V? 94*

$26 Va 25 
$25 24'A

V* $19'/? 15'A 
1% $134* 12 

$17V* 14’/* 
$8?* 8 
$9V* 8’-*

$10'/? 9 V* 
15 $5’* 460 
5 $544 460 

178 120

126998 $37V? 36V* 37'A ♦
1292 95 95 95
950 $7”T 7 7 -

5000 $174* 17Va 174* +
13300 $154* 15 !5Va ♦

500 7 7 7
7100 11 U 11
575 15 15 15

90 7 3 310 295 295 -
11600 81 80 80
48204 141 125 135 -

100500 3

V? $37V? 26'A
$8Va 95 

V? $15V* 5 
Va $174* 16 
•A $154* 8V*

P 850 $161? 16'/- 16’/- $18V? 16V-
5 50 100 $6'- 6V- 6V- $6'- 5**
5.25 500 $5*4 5*4 5*4 $6** 5V?
725 300 $8 7*4 7*4 $8V? 7V?
9 75 70 0 0 20*4 S21V- 20'/4

14871 $20 19*4 20 $20 16V;
8494 53 48 50 — 1 495 50

275 2 2 7 85 5
24195 $14** 14 14V? ♦ V? $16*4 13 V-

362481 $22’/a 221* 22*4 ♦ V? $27 V? 20*4
1 852 $32 31 *4 32 ♦ ** 135 V- 28*4
5 8050 $28** 27** 28*% ♦ ’/% 132 V- 27 Va
t I860 $24’* 24** 24*4 + V- $25 16**
t 12117 $23’4 22** 23 V- ♦ *4 $23 15

1600 $24*4 24*4 24*4 125V? 24*4
i 49311 $7 6*4 6’/* — 1% $7*4 265
t 1292 $7 6*4 7 ♦ Va $7*4 370
1 3688 $19** 19' 4 19** ♦ V* $21 16*4
l.srô 1000 $20** 20** 20** + V* $21'/- 19**
I.sr7 100 $21 Va 21V- 21V- 123V? 21
el 414232 $21 Va 20** 21 ♦ Va $23*4 16’%

2582 $6 Va 6 ôVs $8 6
t 4000 5 5 5 237 5
Albt 1395067 $11*1 10** 10’* $21*4 10'-

6300 $24’-% 24*4 24*4 $26 24V?
4100 165 150 165 + 15 265 150

76064 $I2V? 12 12V? ♦ V? $12** 10**

S? don
Clôt. Vor. Hou»

Trilon Fin
Triton Sr3
Trimoc 
Triton
ITrizec A 
Triiec B
Trizec.sr4 
Trizec.sr6 
Trco Dest
Trust Gen
•Turbo Rs
Turbo Wt

U V

505
400

29481
1600
937

1513
1200
2100

18600
5216

166500
373800

lUAP.In.A 
US.Stl.Cdn 
Ultro Ser2
Ultro Serl
Ultrmar 
Uni—Seld 
Unican.A 
fUnican.B 
lUnicorp.o 
Uniges A
lUniges B 
UnigesprB 
Un Carbid 
Union.Ent 
Vol Royal 
IV.Houlte 
V Houl w 
Varity Co. 
Venmor 
IVicerov a 
fVideotron 
(Visiontr 0 
Vittforge

W X

20029
200

26900
200

101471
11188
2500
1000

27400
404

102735
18175

710
5500

16544
3456
3850

19947
200

2600
113139

9300
9800

$20*4 20*4 20*4 4 V* $21 Va. 16V
$21 20’% 21 V* $22la 20'
425 415 425 4 5 425 335

32 32 32 ♦ 2 80 23
$35 34 Va 35 ♦ 1 $36'.? 30
135 V? 35 35 V? ♦ 1 $37'- 32
$72** 22** 22** $23*4 22'.
$211* 21 21 Va 4 V* $22'4 20'
395 360 370 4 10 395 250
$7Va 7 7 $7*4 6
78 70 78 4 8 84 49
19 16 19 ♦ 2V? 25 10

$16 V? 15*4 16V? ♦ ’% $16** 13
$24’* 24’% 24’-* — Va $25 V? 24V

0 0 100 $100** 100
$25 V? 25 V? 25'/? $25*4 25
$5’% 5*4 5*4 — Va $6’a 435
$7 6*4 6’% $7 405
$9'- 9'/a 9V- $9*1 8*
$9 9 9 ♦ Va $9 7V
$6’* 6’/% 6’* — V» $8** 6*

365 365 365 — 10 470 365
355 340 355 + 10 435 325

$9 8*4 8’a 4 Va $91; 8*
$21V? 21’/4 21V- — V? $28*4 181
$9*4 9*4 9*4 $10** 9*
$61; 6 la 6 la — ** $8*4 490

340 335 340 ♦ 15 425 310
19 13 13 50 10

325 315 320 ♦ 5 440 300
101 101 101 ♦ 1 135 90
440 420 420 — 15 $5’* 370
$18 : 17'/? 18'/? ♦ V* $18** 8’

15 U Il 33 10
40 38 40 ♦ 3 110 37

Woiox / 
Walwyn 
Westcoost 
West7 68 
West8.25 
Westmin 
Westm srl 
Weston 
IWise.A 
Wood word 
WrldEg A 
Xerox

438
4925

10217
500

1600
400

2100
6440

19051
2200

100
49

$13'4 13'A 13'A ♦
34 5 335 335 ♦
$18'/? 18 18V* — 'A
$244% 244* 244*
$26'/? 26Vb 264* ♦
$9V* 9V* 9V* -

$22*4 22V? 22V* ♦
$4 1 394m 41 ♦
135 120 120 -
$5*% 5*. 544 - 

$I2V* 12V* 12V*
$18’-* 18'A 18'

'A $15 IQV?
5 $544 330 

'A $18V? 15V* 
$24** 23'A 

•A $2744 24 44 
Va $12 9
'A $22 V? 20’.* 

l'A $40V? 324* 
15 200 80
'A $6*7.410 

$12V* 8 Va
$21'A 15*4

150 - 10 375 150 Total soles 24,877,288
230 ♦ 5 400 190

9*4 - ** $14’% 9** Traded In US Funds
410 + 30 $5’% 380 Bq Nat S6 500 $27** 27** 27** S27** 27**
160 ♦ 5 250 145 BOWVI2.00 100 $20** 20** 20** S20*% 20**
40 40 40 Total sales 600
77 - 8 65 20
18** $24 18** Partially Paid Shares

SSO S16V? 16V? 16V? — ** $17** 12V- B Corp r 51375 59V? 8*6 9** + ** $9’% 7'%
11100 320 305 315 ♦ 5 380 255 Bcshare r 11080 $13** 12’% 13V- ♦ V? $13** V/A

2500 $18** 18 18** ♦ ** $18** 16*6 Ry.Fin.lr 11340 $19 18** 18’*- Va $19Vj 7**
24879 $36'- 34V? 35**- 1 $36*4 24 V- Total sales: 73,795 ...

1550 S36V- 35** 35**- ’% $36 V? 24**
3272 350 335 350 ♦ 5 445 265 Trust Units

1 $23'/- 23V- 23 S23V- 15** Can.ln.Un 1412 $8’% 8*6 8’% ♦ V* $9Vb 8V?

OE INC 
«Ocelot B 
Ogivar

6950 $13'A 12V? 13'A ■ 
1100 $11'A 11 11

21100 102 96 96 -
41720 330 280 295 -

V* $174* 10’* 
•A $12V* 8'A
6 240 85

20 425 280
fOnexCorp 26250 514V? 13*4 14V? ♦ *% $14** 11V?
fOsho A 54900 527V; 26V? 27 ♦ V? $27V? 191?
Poncdn.PI 2400 $26*- 26V? 26*4 ♦ V? $27 V? 24
Pantoram 11000 200 160 200 + 40 200 120
Parmnt.A 14800 105 100 100 170 100
P Marlin 20700 146 120 140 - 7 300 120
Peerless 278950 $7** 7 7V» — ** $8’% 6*4
Perkins.P 1780 $9 9 9 $11V- 8Va
Perp G.V. 11054 $7** 6*4 7 $8** 6
IPerrv B 3000 45 401? 45 ♦ 4 V? 160 35
Pla Dome 220975 $15V? 15'/- 15** $17*k 14 V-
Pla D wt g 24900 22 18 18 - 4 230 15
Plostibec 22701 119 115 115 - 4 235 90
Pow Sr86 2000 $44 43V? 44 $45*, 43
IPowr Cr 636966 $16** 16'* 16** + '4 $16** 12'%
Power.Fin 82504 $19** 19'% 19'% - Va $19’* I2*k
Premier a 3595 365 350 350 $6'/a 350
Pr.Choix a 38950 $10 9 10 ♦ 1 $9*4 5
Promatek 900 75 75 75 - 10 145 65
Provigo 323446 $10 9** 9*4 - '% $12'/- 8**

Q. R
Q—ves II 490 170 170 170 255 170
Que Tel 11847 $15 14*4 14’* ♦ Va $15 13 V-
QueT p d 250 $12 12 12 $12 12
QuebecoA 46989 $19 18V? 18’* + ** $21V? 16**
fQuebecoB 66645 $16 15V? 15*4 - Va $18'/; 15 V-
Queenston 8500 115 105 109 - 16 340 105
rpm Tec 5303 65 60 60 130 60
Ryll.F pr 5300 $25** 25'/- 25V- $25** 23**
Ry nt.Fin 8140 $19'/» 18*4 19 Va - a $19V? 7V?
IRodio.A 7875 $6*4 6** 6**- ** $7'/- 470
Reed CI1 392 $30 30 30 $32 V? 26V?
Reitmon 3210 $181; 18 1BV? S19V- 15V?
tReitmn A 2800 $18*4 18** 18** $18*4 15*4

21700 $121% tl’% 11’%- '4 $151* 10**
Rio Algom 1508 $24*4 24'% 24*4 + V? $26 20'/?
Ro—no s 2 8700 $101% 9*4 101% + Va $10V; 9V?
Ro-no s.1 1500 $9*4 9*4 9*. ♦ Va $10** 8’*

15900 115 105 115 ♦ 5 150 90
fRogerC.B 1453 S108V? 102 102 - 4V?$113 45*4
f Rollnd A 6730 $13'/4 12** 13 V» ♦ '% $16'/? 10 V?
Rolland B 400 $25 25 25 $27 19
Royal Lpg 47447 $1l*% 10** Il Vi ♦ ** $11** 7*a
RyTrstCO 363062 $18Va 17** 17’% ♦ ** $181* 14’%
Rytrc.Wt 8741 $17V? 17 17 V? $18 12*4
RyTrc sr5 800 $22'/- 72 22'/- $22*, 21**
RTrst G.ll 2050 $21** 21** 21V? - '% $73'% 20**

S T
SHL Syst 8162 $12V? 11V- 12** ♦ 1-4 $12'/- 7
♦SNC 21801 $6',* 5** 61% ♦ Va *7V? 375
SR telcom 7175 440 430 435 ♦ 5 440 275
tSt Sauv a 8252 183 180 183 ♦ 3 238 156
Son Fran 4060 315 300 315 ♦ 15 320 225
SomGest 1700 110 110 110 185 no
SoniGes w 100 1 1 2 15 1
Sam Mo 0 20200 114 105 114 + 9 140 85
Sont Mo w 2500 3 3 3 13 2
Sanivon 8000 235 72/ 235 - 5 390 192
SosOil 7 25 18200 $11** 10’* llla ♦ ** $11', a 9
Soskoii 84200 $10** 10V? 10V? $10V? 8'%
Soskoil eu 2121 $98'4 97V- 9814 ♦ *4 $99’* 96 V?
Saturn D 6600 75 70 70 740 70
Sceptre 64589 445 415 440 ♦ 20 445 300
Scept 7p 374 $16** 16** 16** $17V? 14*4
IScott Hos 32700 $16*4 16** 16*4 $171* 11**
ScotYork 5500 136 131 136 ♦ 6 260 130
Seogrom 88162 $91 90 90*4 $91'% 64**
Seors Con 171810 $13’% 13'/- 13** ♦ ** $14 U'%
Sensor mot 3200 320 305 320 + 5 410 250
S T 1 8300 50 50 50 ♦ 5 100 45
Shosper 3000 92 85 85 - 7 205 70
Shell Con 127550 $45*4 44*4 451% ♦ ** $49'4 37*i
Shermag 17200 135 126 130 + 4 249 120
Shirmax 22400 275 726 275 ♦ 45 270 105
Sico 25523 $13*4 12V? 12V? - 1 $14** 9*4

I

Silcorp B 
S-Beoud 
S Lemaire 
ISoconovA 
SoconovW 
ISodrconA 
Sofimin 
Southern 
tSoar Aer 
Sportcn A 
Sportc.8 
IStemb A 
Stnbrg Sri 
Stelco A
Stelco B
Stel 1.94
Strotm A 
Sumner Sp 
Synergs A 
SynergisW 
Systerm 
TCG Gr
TCC Bev 
Taurus.A 
TecSvn 
Techmire 
Teck A
ITeck B
Teck SerE 
Tecrod 
Tee corn 
«Tel Ml B 
Teiebc s.3 
Telebc.s.4 
ITmedio A 
Tembec A 
ITrNoir.o 
Thomsn A
TIE teleco 
Tolgeco 
ITorstr B
Totol
Total Pete 
Tot pe 17 88 
Totec

i Trs mount
T r AIta 7 08
TrAlta 8 4
TrAlto 
T r Alto 

! TrCon
! TrCon,w

TrCon 28
TrCon pre
Tronsot 

! Tron. linon
ITronsit 
Tridel Ent

1 Trllonwc

16 V* 
370 -

10 0 0
21100 385 355
9900 85 65

135885 440 4M
5250 21 21

25150 320 315
5000 70 70

80499 $344* 34 
89627 $14 13
55233 335 277
13582 125 115
52400 $40'A 39 

5200 395 395
80976 $24V* 73V? 74

$17'A 15'* 
20 $544 745 

124 65
5 $5V? 395 
2 110 10 
5 360 300 

110 50
V* $34V? 19V? 
Va $214* 13 

• 10 350 170 
10 133 115 

14* $43V? 28 
5 410 350 

V? $264* 20

PI

101 $23** 23** 23*% $24'% 23**
4500 $22** 21*6 22** ♦ *6 $24** 20*6

242540 148 IX IX — 10 165 75
6100 240 235 235 325 IN

300 455 455 455 $6'%400
150 5 5 10 45 6

19600 34 31 31 — 2 125 X
54450 425 390 425 ♦ 25 425 270
69310 $10’% 10V» 10’% ♦ ** $10*4 6**

3000 55 45 45 — 5 320 40
500 260 760 260 450 2M

20000 X X X ♦ 2 95 25
600 $21 70*» 70*6 4 IV? $21 14*6

45631 $20 v» 19'% M — Va $20 V? 13
2100 $76 25’% 26 $26'% 25’%
6500 101 90 90 — 15 270 90

35000 88 M 85 165 61
100 $18*4 18*6 18*6 $19V? 15

7600 $24’% 24*6 24’% — Va $25 V? 24
100 $24 24 24 ♦ ** $24*4 23'%

8247 $6’% 6*6 6’% ♦ % $7** 6V?
62325 $10 9*6 10 ♦ •% $11*6 7V%

2000 45 40 40 65 25
200400 $311% 29 V? 31 ♦ 1** 131 25’*

3300 157 145 145 275 125
36700 180 165 IN 240 150
379 1 3 $33*6 32*6 33** ♦ V? $33*6 26**

5000 100 95 95 — 10 7X 95
6300 $35*4 34’% 35*6 ♦ ’% 536'% 17*6
2000 $52*6 51’% 52*6 ♦ V? $531? 36*6

35100 180 175 175 2X 155
7640 $15*6 15** 15V? — Va $15*6 12
800 $241% 241% 24% $74*6 74
200 $25'/- 25’% 25'% — '% $26 251%
400 $24'% 24'% 24'% $25 24'%

233949 $14*6 14V- 14*6 ♦ V? $14*6 13'%
261841 $14’% 14V? 14V? — V* $16** 12*%

56700 2 1 2 70 1
400 $34 34 34 ♦ 1 $34% 31*4

7000 $50** 50'% 50'% $52 49'/?
26900 165 155 160 250 150

500 $6'% 6'% 6'% $9 6
7700 195 185 185 — 3 315 IN
6533 $19’% 18*% 18** — 1*6 $20 V; 12'%

300 $12** 12*% 12** — '% $14 7*6

pr

EnpFnd.B 
EnpFnd.C 
EnpFnd.D 
First.Tr.u
F. Europ.u 
Ryt.Eil.u
Un Corb.u

Total soles:

Junior
Aur Res
Abcourl.b 
Abco.prA 
Ab.Mel 
Abitibi.R 
Achates 
Amer res 
Anodor 
Arbor 
Armeno 
Armistc 
Aster.A 
Augmilto 
Augvvo 
Aunore 
Aurizon 
Ausochs 
Aurtec.A 
Bokertolc 
Borexor 
Boteman 
Beoutield 
Boralx.A 
Breseo 
Brex 
Bruneau 
Cache.Or 
Coche Ex 
Conoco 
Chabelo 
Clarinet 
Coleroine 
Contin 
Cristobal 
DennOr 
Dutrsnov 
Dumagmi 
Dumo.Wt 
Dumont 
Dynalto 
EosternM 
Ecudor 
Essor 
Finor 
Forbex 
Free west 
Giobex 
G Briar 
Gdn Day 
Gin.Grp 
G Knight
G. Kmt.Wt 
Gdn.Pond 
GRock 
GldnStr 
Goldex 
Gordex 
Greenstn 
Holex 
imco 
JAG.Min 
Jamex 
Jilbey 
Kewa Gld 
Kimex 
LaFoss 
LoFosWt
Lo Sarre 
Ligneris 
Louphior 
Lynx
LyonLake
MSV cl.A
Moutort
Mozarm
Menoro
Messeg
Mid—Cdn
Mimko.M
Mirondor
Monique
Morono
N Gldcor
N.Pasdis
NQ Rog
Normob
Normelol
NAR.mel
Nva.Cgco
Oasis
Onbway
Orb ex.A
Orex exp
Orient
Orleans
Poe.Hou.
Porquet 
Pion Con
Que Coblt 
Rodisson 
Robex 
Rogi
Rouyn.Rs
Spctrm.A
Sphix.M
Spirit Lk
St Genev
Stobell
Standard
Sundust
Syngold
Tandem
TigerCI.A
Tyler
V SM
Vol D'Or
Vol mont 
Vossan 
Vouq.A 
Vior 
Virgimo 
Wstrn.Qc 
Wrightbr 
YorbCIA 

Totol 
Totol

11300 $8 44 8 4* 8*% ♦ V? $12 7V?
8000 $9’* 9V? 944 ♦ 'A $10V* 84*
4200 $104* 10Va 104* ♦ 4* $104* 8'A
5000 $22’* 2244 22’* $22’* 22Va

18800 $8'* 8 8 - Va $8V? 64*
5550 $8'a 7’* 7’* - 'A $10V? 7V*
8100 $26'/a 2544 25*. $27 25

271338
46843

10000
16275

6212
19000

107756
5300

43400
7213

. .62,361. .

Mines
290 280 2N -
37 31 31 -

135 110 110 -
4V? 4 4
5 3 3 -

15 11 Il -
170 155 160
45 45 45 -
20 18 18
X 25 X
57 46 46 ■

8 5V? 5V?
20 15 17 ■

IVa IV; IV?
18 15 18
22 21 22

7 5 5
90 85 85
X X X

8 7 8
12 8 8
13 13 13
35 35 35
69 60 67
40 40 40
8 8 8
8 5 6

18 18 18
14V? 14V? 14V?
4V? 4 4

10 10 10
27 25 V? 25Va

725 200 200
10 10 10
8 7 8

20 18 18
$15 12'% 13**
?M 2X 2X

28 25 25
115 105 105

3 3 3
20 M 20

9 8 9
4 4 4

25 25 25
209 195 202
35 35 35
11 11 11
4V? 3 3V?

36 31 31
$8 7*6 8

S 3 3
15 14 14
5V? 3V? 3V?

220 210 215
0 0 105

20 20 20
455 410 410

6 4 4
4 3 3

19V? 18 18 V?
15 15 15
10 10 10
90 90 90
10 6 10
40 36 40

5 55 31
25 270 110
V? 31 3Vj
I 11 3
3 27 8

11 310 100
1 59 9
2 80 16

10 63 15
II 113 45

♦ 12 285 190

16141 11
5300 1 OV? 1 a

8 8 
2 5 <

IV? IV? IV? i
10 10 -

36872 
1530

168394 11 
37880 27 
12600 60 

110000 15 
1158341 71

46 5
53263 13 

1500 5
31671 125 105 115

50 $7 375

V? 17V? OVj 
18 4

3 15 1
V? 22 1

1 20 5
1 100 23
7 370 40
3 35 10

10 80 10
12 3

1 37 10

1546 30 29 -
1000 11V? 11V? 11V? i 

20179 8 8 8 - 2 35 5
14649 15 10 15 20 8
1700 53 53 53 90 50
5500 $544 544 5 44 ♦ 'A $5V* 54*

14400 S 
74200 44 
31096 39 
26641 82

164671 10
12000 5
2000 5

226075 95 
15419 16 
3000 10 
784 38

13207 10
1000 4
600 16 

48460 34
8000 25 
8000 6

55
48

37 ♦ 1 73
72 - 8 179

7V? — IV? 34
4 — IV? 15
5 50

55486 94 
96544 14
36200 7
30500 19
22050 50 
31189 29
3060 17 
3857 25 

16165 54 
289000 31 

28720 3
51636 S 
9000 20 

17950 45 
9500 19

125 0
100140 16 

13125 25
soles: 4,493,780
morket: 29,707,125
INTERNATIONAL DIVISION

Others — $US
Eldrs ods 1360 245 240 240 - 10 290 245
Flet.ChlIg 500 345 345 345 - 5 400 345

165 170
36 36

118 122
105 115
85 89
13 13

6 6
14 14
45 46
25 V? 76
16 16
72 22
47 M
25 X

2V? 3
4 5

M X
X 40
15 15
0 75

11 12
23 23

- 10 425 140

Precious Metal Certificates

Certificates 
Grdn slvr
Grdn gld

1988
High Low 

5.30 5.15 
20 363 00 363.00 363 00 365 00 364 00

Oz High Low Close 
11400 5.30 5.25 5 30

date heure lieu
05-06 10 h 30 Sainte-Foy
06-06 10 h 00 Montréal
07-06 09 h 00 Montréal

07-06 16 h 30 Montréal
08-06 10 h 00 Montréal
08-06 11 h 00 Montréal
09-06 14 h 00 Thetford M
09-06 15 h 30 Montréal

Cette semaine à la bourse
ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la compagnie 
MAAX 
Datamark 
Ressources Algo 
IAF Biochem 
International 
Premier Choix TVEC 
CFS Inc 
Asbestos 
Sintra

EXPIRATION DE BONS DE SOUSCRIPTION 
Mlspec Resources 
Symbole : MPE.WT
Base de souscription : 1 bon de souscription plus $ 1.30 pour 
souscrire à 1 action ordinaire.
Date d'expiration : le 9 juin 1989.
Destiny Resources 
Symbole : DNY.WT.A
Base de souscription : 2 bons plus $ 0.56 pour souscrire à 1 action 
ordinaire.
Date d'expiration : le 7 juin 1989.
N.B. : Seuls les résidents de la Colombie-Britannique peuvent 
exercer leurs droits.

PROJET DE MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET DE 
FRACTIONNEMENT
Nie Nlk Resources deviendrait Transtel Communications.
Modalités : à venir.

OFFRE PUBLIQUE D’ACHAT 
The Albany Corporation
Twin Richfield Oils a prolongé son offre afin d’acquérir 50.1 % des 
actions ordinaires de The Albany Corporation jusqu'au 9 juin 
1989.
Modalités : 1 action de catégorie B à droit de vote subalterne, 1 
action privilégiée de série C ainsi que 2 bons de souscription de 
Twin Richfield Oils pour chaque tranche de 8 actions ordinaires 
de The Albany Corporation détenues.
Bons de souscription : Chaque bon de souscription permettra à 
son détenteur d’acheter 1 action de catégorie B à un prix de 
$ 0.80 l’action jusqu’au 30 septembre 1990.
Trans-Domlnlon Energy
Twin Richfield Oils a prolongé son offre d’acquérir la totalité des 
actions ordinaires de Trans-Domlnlon Energy jusqu’au 9 juin 
1989.
Modalités : 2 choix
a. — 6 actions de catégorie B de Twin Richfield Oils Ltd. pour 
chaque tranche de 5 actions de Trans-Dominion Energy Corp. 
détenues;
ou b. — 4 actions de catégorie B, une action privilégiée de série C 
ainsi que 4 bons de souscription de Twin Richfield Oils pour 
chaque tranche de 5 actions de Trans-Dominion détenues.

RACHAT PARTIEL 
George Weston
Valeurs : débentures 12.75 %.
Prix de rachat : 100 % du capital.
Date de rachat : le 15 juin 1989.

RECLASSIFICATION D’ACTIONS 
Sportscene Restaurants
Modalités de l’échange : 1 action privilégiée 8 % encaissable pour 
chaque action de catégorie B détenue.

À TITRE D’INFORMATION 
Sceptre Resources « Sceptre »
Lors de l'assemblée des actionnaires, le 18 mai dernier, les 
détenteurs d’actions ordinaires ont approuvé la conversion de 
5,000,000 droits de Sceptre en 5,000,000 bons de souscription. 
Bons de souscription : chaque bon permettra à son détenteur de 
souscrire à 1 action ordinaire à un prix de $ 5 jusqu’au 14 mars 
1994.

»

PROJET DE FUSION
Noramco Mining et Golden Day Mining Exploration prévoient 
fusionner leurs opérations.

MODIFICATION DE LA RAISON SOCIALE ET RÉORGANISATION 
DU CAPITAL
Canstat Petroleum Corporation deviendra International Canstat 
Petroleum Corporation.
Modalités de l'échange : 1 action ordinaire d’international Canstat 
Petroleum Corporation pour chaque tranche de 5 actions 
ordinaires de Canstat Petroleum Corporation.
Gamin Resources deviendra Mineral Park Mining.
Modalités de l'échange : 1 action ordinaire de Mineral Park Mining 
pour chaque tranche de 5 actions ordinaires de Gamin Resources 
détenues.

NOUVELLE INSCRIPTION 
Equity Investment
Symbole : EQ.M
Valeurs : actions ordinaires.
Date d'inscription : le 2 juin 1989.

RETRAIT DE LA COTE 
Le Groupe des Compagnies Idéal
Symbole : IDL.A
Valeurs : actions de catégorie A.
Date du retrait : le 15 juin 1989.
PROGRAMME DE VENTE OU D’ACHAT POUR LES DÉTENTEURS 
DE LOTS IRRÉGULIERS 
Panatlas Energy
Programme de vente : Ce dernier permet aux détenteurs de 499 
actions ordinaires ou moins de vendre leurs actions ordinaires 
sans frais de commission.
Programme d'achat : Ce dernier permet aux détenteurs de 499 
actions ordinaires ou moins d’acheter sans frais de commission le 
nombre d'actions nécessaire afin de compléter un lot régulier 
d'actions (500 actions ordinaires).
Le programme débutera le 31 mai 1989 et se terminera le 24 août 
1989.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de 
sources que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons 
garantir leur exactitude. Ce document, étant un bulletin 
d'information, pourrait être incomplet.

Tassé & Associés, Limitée 
2 juin 1989

MTL 10 MOST ACTIVE

NOVO Albt 1395067 $11** 10** 10’% $21 *i 10'%
Bque Mil 893454 $32** X*% 32'% + IV? $32** 26V?
Encor Inc 672814 256 745 256 ♦ 3 265 232
Air Conda 665906 $13** 12*% 13'% ♦ % $13** 7
Powr Cr 636966 $16** 161% 16** ♦ Va $16** 12'%
Bomb B 631551 $26% 12V? 13 4 V? $26'% 9’%
Bque Nat 607608 $14** 13*- 14 $14** 9*%
BCE Inc. 516938AWS39'/? 38'% 39 ♦ V? $39' 4 36'%
Alcon Alu 512043 $27'% 26V? 26*% — Va $28’/? 73
Inco Lld 445972 $36 V? 35V? 36'% ♦ Va $42*, 27**

Vmiej gmérecdonent
LE CANCER AGIT...RÉAGISSEZ!

SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER

CANADIAN
CANCER
SOCIETY

DOMINION
TEXTILE INC.

Dividende n" 265 
sur actions ordinaires 

Dividende n" 266 
sur actions privilégiées 

de premier rang
lin dividende trimestriel de 
0,15$ par action ordinaire et un 
dividende de 1,75$ par action 
privilégiée de premier rang ont 
été déclarés par le conseil d’ad­
ministration pour le trimestre 
finissant le 30 juin 1989. Ces di­
videndes seront payables le 14 
juillet 1989 aux actionnaires 
immatriculés à la clôture des 
affaires, le 14 juin 1989.

Le secrétaire,
S. Mackay-Smith 

Montréal 
le 25 mai 1989

Cliché répété à éclairage différent, en raison du tente imprimé sur fonds gris ou de couleur
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LES FEMMES ET LE SIDA

« Je suis mieux de n’en parler à personne... »
&e Rowan

À NEW YORK, le sida est la pre­
mière cause de mortalité chez les 
femmes âgées de 25 à 29 ans.

Le danger est là pour les femmes 
et il est réel, même si la proportion 
des femmes atteintes du sida est 
beaucoup plus faible par rapport aux 
hommes, constate le Dr Catherine 
Hankins, responsable du programme 
régional de surveillance des MTS et 
du sida au Regroupement des dépar­
tements de santé communautaire de 
Montréal.

Elle préside conjointement, avec 
le Dr Michel-R. Morrissette, le mo­
dule sur « Le sida et l’individu » à la 
Ve Conférence internationale sur le 
sida. Ce module s’intéresse à tous les 
groupes sociaux, notamment aux 
femmes.

Le Dr Hankins poursuit actuelle­
ment deux recherches, notamment

sur les femmes toxicomanes en pri­
son, dont 14.6 % sont séropositives, et 
l'autre sur tous les nouveaux-nés au 
Québec (anonymes et non liés aux 
identificateurs personnels) afin 
d’établir le taux d'infection par la 
mère relié au VIH (virus d’immuno­
déficience humaine).

Au 1er mai dernier, il y avait au 
Canada 132 femmes atteintes du sida 
dont 60 % (79) au Québec. À ce nom­
bre, il faut ajouter une trentaine 
d’enfants de moins de 13 ans presque 
tous atteints par transmission verti­
cale de la mère à l’enfant.

La proportion des femmes attein­
tes du sida est assez stable au Ca­
nada (5.2 %) et dans plusieurs autres 
pays, sauf aux États-Unis où elle a 
augmenté de 25 % en un an, passant 
de 8 % en 1987 à 10 % en 1988, remar­
que le Dr Hankins. Cette proportion 
de femmes atteintes du sida par rap­
port aux hommes va de 3.5 % en Aus­
tralie jusqu’à 50 % dans certains 
pays d’Afrique.

Apprendre que l'on est atteint du 
sida ou porteur du VIH est une ex­
périence traumatisante : une fois 
qu'on le sait, on n’est plus la même 
personne, on ne vit plus de la même 
façon, constate Chantal Saint-Jarre, 
psychothérapeute qui anime, depuis 
janvier dernier, le premier groupe 
de soutien pour « femmes seule­
ment » au Comité sida aide Montréal 
(CSAM). Le premier aussi au Qué­
bec, à notre connaissance.

Trois femmes ayant participé à un 
groupe de soutien mixte avaient de­
mandé, dès 1987, à la psychothéra­
peute qui était alors animatrice bé­
névole, de former un groupe spécia­
lement à leur intention. Ces femmes 
avaient, entre autres choses, 
éprouvé beaucoup de difficulté à 
parler librement de leur hétérose­
xualité à l’intérieur d’un groupe com­
posé majoritairement d’homose­
xuels.

Ce n’est qu’en janvier dernier que 
Chantal Saint-Jarre a pu enfin répon­
dre à leur demande. Le groupe 
compte actuellement 12 femmes 
dont cinq sont atteintes du sida et 
sept sont porteuses du VIH. Il s’agit 
d’un groupe ouvert auquel peuvent 
se joindre d’autres femmes, référées 
par leur médecin, leur CLSC, etc.

Le groupe se rencontre aux trois 
semaines pour un échange libre, non 
structuré, autour du sida et de ses 
multiples incidences psychosociales. 
« Pourquoi le dire, à qui le dire, 
qu’est-ce qui va m’arriver, est-ce que 
je vais développer la maladie si je 
suis porteuse du virus, c’est quoi les 
pratiques sexuelles possibles main­
tenant pour moi, c'est quoi la mort, 
j'ai envie de me suicider ? » : autant 
de questions qui sont sources d’an­
goisse, de stress, de culpabilité, de 
frustration.

« Il est important, précise la psy­
chothérapeute, que les femmes sa­
chent qu’il y a un lieu où elles peu­
vent venir parler de ce qui leur ar­
rive et dont elles ne peuvent parler 
ailleurs, un lieu où elles sont accep­
tées, où elles peuvent partager, faire 
part de leurs craintes... S’il y a cinq 
femmes du groupe qui sont hospita­
lisées, comme c’est actuellement le 
cas, il faut en discuter. »

Il est presque impossible, dit-elle, 
de brosser un portrait de la femme 
atteinte du sida ou porteuse du virus. 
Les femmes du groupe ont entre 24 
et 55 ans; elles sont de diverses lan­
gues et cultures, de toutes les pau­
vretés et de toutes les richesses. 
Toutes ont contracté la maladie par 
relations sexuelles, sauf une où c’est 
à la suite d’une transfusion sanguine. 
Sur 12, 10 ont des enfants.

« Ces enfants font partie du groupe
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La psychothérapeute Chantal Saint-Jarre (à droite), en consultation 
avec une malade anonyme, au CSAM.

« Le sida révèle le rapport 
personnel aux tabous sociaux »

DANS une petite salle du Centre 
sida-aide Montréal (CSAM), entre de 
vieux canapés et des plantes vivaces, 
de grandes courtepointes sont accro­
chées au mur, de toutes les couleurs. 
On y trouve, tissés, des oiseaux, des 
photos, des animaux. Des cris 
d’amour, et des phrases sobres qui 
traduisent une douleur muette. Cha­
que morceau représente une per­
sonne. décédée du sida.

La courtepointe de Claude est ma­
gnifique. « J’y ai travaillé tellement 
longtemps, dit-il. C’est un travail qui 
m’a permis de me délivrer de cette 
mort, que je portais en moi depuis 
trois ans, sans le dire. »

Claude est porteur du virus et son 
ami, à qui est dédiée cette courte­
pointe, est mort du sida. Claude était 
prisonnier de sa solitude. On l’ima­
gine, penché pendant des heures sur 
cette grande toile, brodant les traces 
de la mort qui l'habite, « défilant » 
cetle douleur pour l’expulser hors de 
lui.

On peut considérer cela comme 
une thérapie personnelle. Et des 
groupes de soutien se sont graduel­
lement développés pour faire face 
aux angoisses d’une maladie terrible. 
« Le sida révèle le rapport personnel 
aux tabous sociaux les plus impor­
tants — la polysexualité et la mort. 
Le sida est un hallucinant analyseur

de société », explique Chantal Saint- 
Jarre, qui anime comme psychothé­
rapeute des groupes de soutien avec 
des personnes porteuses du virus et 
des personnes atteintes.

À 35 ans, elle constate : •< Le sida, 
c’est le surgissement de la mort dans 
ma génération. » Son travail, c’est de 
« mettre les mots sur une souffrance 
indicible ».

« Lorsque la personne apprend 
qu’elle porte le virus VIH, dit-elle, 
cela correspond à un point de bas­
cule. Il existe maintenant un avant et 
un après. La personne doit faire le 
deuil de ce qu’elle était avant. La 
date du diagnostic est, d’ailleurs, une 
date très forte, aussi forte qu’une 
date de naissance. Personne ne l’ou­
blie.

« Le porteur sain, continue-t-elle, 
c’est celui qui est dans la salle d’at­
tente de la maladie. Ce pourrait être 
un vivant en sursis, alors que le si­
déen serait un mort en sursis.

« La réaction première au dia­
gnostic, c’est la panique, les menaces 
de suicide, ajoute-t-elle. Mais un thé­
rapeute à l’affût peut négocier la 
crise, par exemple en corrigeant de 
fausses impressions sur la maladie. 
Mais que peut-on dire ? On peut faire 
valoir qu’il ne reste plus 40 ans à vi­
vre, mais 10 ans au plus, et que c’est 
peut-être le temps de se dépasser. 
Mais cette démarche doit venir de la 
personne elle-même.

« Selon l'histoire de leur vie, cer­
taines personnes vont immédiate­

ment engager un combat pour la sur­
vie, alors que d’autres s’en remettent 
aux autres et choisissent la passivité. 
Beaucoup, y compris ceux qui ne 
sont pas atteints et qui s’occupent 
des personnes atteintes, disent que le 
sida a changé leur vie, qu’ils savent 
maintenant où sont les vraies va­
leurs, l’amour, l’entraide, la solida­
rité humaine. Ce qui est effrayant, 
c’est qu’il a fallu une telle maladie 
pour trouver ces valeurs... »

Lourde responsabilité pour tous 
les groupes communautaires impli­
qués dans cette bataille. CSAM, le 
plus ancien de ces groupes au Qué­
bec, occupe environ 200 bénévoles, 
qui ne suffisent plus à la tâche. L’or­
ganisme gère un budget d’environ 
$ 250,000, dont 85 % vient des gouver­
nements. On souhaiterait que le fi­
nancement corporatif et privé repré­
sente plus de 50 % du budget (CSAM 
parraine, en ce sens, le concert-bé­
néfice de Louis Lortie du 5 juin à la 
Place des arts).

Dans la lutte anti-sida, les pou­
voirs publics canadiens sont consi­
dérés comme tirant de la patte par 
rapport aux autres pays occiden­
taux. Les campagnes nationales sont 
timides et les organismes commu­
nautaires sont laissés à eux-mêmes.

« Chez les personnes atteintes, je 
crois que la conférence est perçue 
comme un moment privilégiée qui 
peut servir à sensibiliser le public », 
admet Michel Saint-Laurent, direc­
teur des communications à CSAM.
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Permanents et bénévoles en réunion au Comité sida-aide Montréal (CSAM).
1

sans y venir parce qu'ils sont nom­
més, parce que leurs photos circu­
lent. Certains sont atteints de la ma­
ladie oui leur a été transmise par 
leur mère, d’autres sont morts. C'est 
extrêmement difficile à vivre, ce que 
l'on ne retrouve pas dans les groupes 
de soutien composés en majorité 
d’homosexuels», commente Mme 
Saint-Jarre. En plus de leur propre 
deuil, ces femmes doivent faire celui 
d’un enfant, d’un conjoint ou d’un 
ami.

Elles n'ont rien d’autre en com­
mun que le sida. Si elles appartien­
nent au groupe, c’est qu’elles se sen­
tent emmurées dans leur silence. Il y 
a tellement de préjugés, de tabous, 
de discrimination, poursuit Mme 
Saint-Jarre, que les femmes en gé 
néral préfèrent se taire. Elles se tai­
sent plus que les hommes. Elles sont 
aussi très isolées, contrairement à 
beaucoup d’homosexuels qui avaient 
une communauté de base forte.

Mme Saint-Jarre donne pour ex­
emple le cas de cette femme divor­
cée, mère d'un adolescent, qui est de­
venue porteuse du VIH après une 
aventure à l’étranger. C’est classi­
que, d’ailleurs. Sa grande difficulté, 
c’est le rapport à son milieu de tra­
vail et le rapport à son médecin trai­
tant. Après lui avoir annoncé le ver­
dict, son médecin de famille depuis 
des années lui a dit : « Je ne veux 
rien savoir, je ne traite pas de séro­
positives. » Même chose pour son 
dentiste ! Et, dans son milieu de tra­
vail (une grosse société connue), 
tout le monde fait des « farces pla­
tes » sur les homosexuels et le sida.

La conclusion terrible de cette 
femme : « Aussitôt que je le dis, je 
suis rejetée. Donc, je suis mieux de 
n’en parler à personne. » Son cas est 
celui de la plupart des autres dans le 
groupe.

Les femmes sont les bienvenues 
au CSAM ; il faut le leur dire, insiste 
Chantal Saint-Jarre. Elles sont par­
faitement légitimées de désirer che­
miner dans un groupe d'échanges 
pour elles seules, un lieu où elles peu­
vent recevoir gratuitement un sou­
tien confidentiel et professionnel.

Il voulait
mûre Cayouette

DE NOMBREUSES personnes at­
teintes du sida participeront à la Ve 
Conférence internationale de Mont­
réal, cette semaine.

Y van Paradis, un Montréalais de 
31 ans, sera du nombre.

Si d’autres sidéens choisissent de 
se taire, voire de se cacher, afin d’ap­
privoiser la mort en toute sérénité, 
Yvan Paradis, lui, a plutôt choisi de 
combattre. Sans scrupule, il multi­
plie les entrevues avec les journalis­
tes. 11 partage sa révolte sur toutes 
les tribunes.

Son histoire ressemble, pourtant, 
aux dizaines d’autres que l’on peut 
lire régulièrement dans les médias 
depuis les débuts de l’épidémie en 
1981. Jeune homosexuel dans la ving­
taine, avide de tout voir, de tout goû­
ter, il se rend à New York au début 
des années 80. Il y séjourne deux ans. 
« J’étais un “observateur". J’essayais 
toutes les drogues. Je rencontrais 
des tas de gens intéressants. Je vi­
vais pleinement. »

De la métropole américaine, il ra­
mènera toutefois un cruel souvenir. 
L’été dernier, Yvan Paradis apprend 
qu’il est atteint du sida et qu’il a pro­
bablement été infecté à New York. 
« Le “safe sex’’, au début des années 
80, cela n’était pas très connu. Dès 
que les messages sur l’utilisation du 
condom ont débuté, j’ai commencé à 
utiliser les condoms. J’ai appris qu’il 
était trop tard », dit-il.

Évidemment, cette nouvelle bou­
leverse son existence. Inscrit à 
l’université McGill en physique, il 
doit sitôt renoncer à la vie universi­
taire.

Il est plutôt hospitalisé, dès l’été 
dernier. « Un médecin me disait : 
“Prépare-toi à mourir”, tandis qu’un 
interne me disait : “Il ne faut pas 
que tu meures”. J’étais perdu à l’hô­
pital», raconte-t-il.

À sa sortie, il entame alors un pre­
mier combat pour obtenir l’aide so­
ciale. On lui refuse, dit-il, parce qu’il 
est étudiant. Il obtient finalement 
gain de cause, après une longue lutte. 
« Surtout, il n’a pas fallu que je me 
fie au Comité sida-aide Montréal », 
dit-il avec amertume.

Aujourd'hui, il vit pauvrement 
dans une maison de chambres et ne 
dispose que d’un peu plus de $ 400 par 
mois. « Si je vivais à Toronto, je re­
cevrais au moins $ 200 de plus par 
mois», affirme-t-il.

Avide de toutes les publications 
scientifiques sur le sida, il apprend 
que la Pentamidine, un médicament, 
donne des résultats encourageants. 
Yvan Paradis se précipite alors chez 
son médecin. Il apprend qu’il ne peut 
faire partie du groupe de patients qui 
expérimenteront le médicament. Du 
moins, on ne peut lui garantir qu’il ne 
fera pas partie du groupe « placebo ».

Désireux d'épuiser « le champ du 
possible », il fait appel à Me Charles 
Campbell, de Toronto. Avocat bien 
connu pour son engagement en fa­
veur des sidéens, ce dernier repré­
sente l'organisation torontoise AIDS 
Action Now ! et menace d’invoquer 
la charte canadienne des droits pour 
que les patients qui en expriment le 
désir puissent faire l’essai de la Pen­
tamidine.

Yvan Paradis obtient finalement 
gain de cause, sans que des poursui­
tes soient intentées contre le minis­
tère canadien de la Santé et du Bien-

« Passion rime 
avec prévention »

Paul Cauchon

« SAUTERIEZ-VOUS d'un avion 
sans parachute ? » « Les bons 
gars portent toujours des imper­
méables. » « S’aimer à en mou­
rir ? Passion rime avec préven­
tion. » Ce sont là quelques slogans 
en provenance du monde entier, 
qu'on peut lire dans une éton­
nante exposition d’affiches sur 
les campagnes de prévention au 
sida présentée depuis hier au 
complexe Cuy-Kavreau.

Cette exposition, qui se tient 
sous les auspices de la 5e confé­
rence internationale, offre à ven­
des affiches de partout dans le 
monde. Slogans accrocheurs, slo­
gans humoristiques, ou slogans 
dramatiques, qui interpellent le 
passant en plein coeur. Se distin­
guent aussi une série d’affiches 
allemandes avec de sensuelles 
photos en noir et blanc.

En parallèle, de vieilles affi­
ches françaises de la première
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Affiche diffusée en Jordanie

moitié du siècle, qui établissent 
un parallèle entre la lutte contre 
le sida et la lutte d'alors contre la 
syphilis. Slogans pompeux sur 
fond d’images moralisatrices 
(<« La syphilis Paille dam 
l’acier de la machine humaine »), 
mais aussi slogans d’époque qui 
pourraient être utilises aujour­
d'hui — » L'amour est aveugle, la 
syphilis ne l'est pas».

Au Complexe Desjardins, on 
peul voir depuis hier des dizaines 
de courtepointes suspendues au 
plafond, qui font partie de la 
« Courtepointe de l’espoir ».

La courtepointe (« The Names 
Project ») est née aux États-Unis 
en 1987. Chaque morceau de 
l'oeuvre a été réalisé par les pro­
ches d’une personne décédée du 
sida, et tous les morceaux sont 
cousus les uns aux autres. Cha­
que morceau mesure un mètre 
sur deux. A Montréal, on présen­
tera environ un millier de pan­
neaux. La courtepointe complète 
regroupe aujourd'hui plus de 
10,000 panneaux du monde entier 
(sa présentation complète néces­
siterait un espace grand comme 
10 terrains de football).

La présentation montréalaise 
aura lieu jeudi soir au Vélodrome 
olympique, et le public pourra vi­
siter jusqu’au dimanche suivant.

« La courtepointe, c’est un 
symbole physique, qu’on peut 
toucher, qui représente le deuil », 
explique Erancis Bates, du 
CLSC Métro, dans le centre- 
ouest de Montréal, un des respon­
sables du projet. « C'est un mes­
sage d'espoir, qui veut illustrer le 
visage humain derrière les statis­
tiques froides.»

Comme celle-ci, au Complexe 
Desjardins, petite courtepointe 
rouge : « Benjamin, 1979-1987 ». 
Photos, dessins d’enfant. Un hom­
mage à un « petit prince », signé 
« Mom and Dad».

voir New York...
Être social.

Il mise beaucoup sur ce médica­
ment et, surtout, refuse de capituler 
devant la maladie. « La mort ? J’es­

saie de ne pas y penser, (“est quand 
on veut trop l’apprivoiser qu’elle se 
présente parfois », dit-il avec un sou­
rire timide.
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Yvan Paradis : « Si je vivais à Toronto, je recevrais au moins $ 200 de 
plus par mois ...»

EN BREF...
Condition féminine et sida
LE CENTRE de coopération internationale en santé et 
développement veut profiter de la Ve Conférence internationale sur le 
sida pour créer des solidarités et des collaborations face à la situation 
des femmes des pays africains où la maladie atteint les femmes 
autant que les hommes et où de nombreuses femmes transmettent la 
maladie à leurs nouveaux-nés. Conséquemment, le centre a réservé un 
petit salon à l’hôtel Méridien où, de 9 h à 20 h, pendant toute la durée de 
la conférence, une personne sera sur place pour recueillir les 
coordonnées des personnes, associations et groupes concernés par la 
problématique de la condition féminine et du sida, possédant une 
expertise sur le sujet ou souhaitant en développer une. Ce lieu a aussi 
pour but de faciliter les échanges et les rencontres entre les personnes 
désireuses de partager leurs intérêts, d’amorcer des contacts. Le 
centre veillera aussi à diffuser les documents pertinents qui 
pourraient lui être transmis en quantité suffisante, ne pouvant lui- 
même en assumer la photocopie.

Un congrès sans fumée
CONSCIENTS des menaces potentielles que représente le tabac pour 
la santé générale des individus, les organisateurs de la conférence ont 
décrété le Palais des congrès « espace sans fumée ». Partout, dans les 
salles de conférences, dans les corridors, dans les espaces d’accueil, et 
même dans la sacro-sainte salle de presse, où la boucane fait 
habituellement partie de la panoplie habituelle du journaliste, des 
signaux indiquent qu’il est formellement interdit de fumer !

A+9A
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INTERNATIONAUX DE ROLAND-GARROS

Sabatini et Agassi battus au 7e jour
Istian Collin

de l'Agence France-Presse

PARIS — L’Américain André Agassi 
et l’Argentine Gabriela Sabatini, 
deux jeunes qui symbolisent le re­
nouveau du tennis mondial, ont été 
les grandes victimes de la septième 
journée des championnats interna­
tionaux de France de tennis, hier, au 
stade Roland-Garros, à Paris, sous 
un ciel incertain.

Agassi, tête de série numéro 5, 
s’est incliné en quatre sets devant 
son compatriote Jim Courier, 18 ans, 
sur le court numéro un, dans un 
match de troisième manche qui 
avait été interrompu, la veille, à 
cause de la nuit. Dominé 24 heures 
plus tôt par la puissance de son rival 
et ami (ils s’entraînent dans le même 
club avec Nick Bollettieri), Agassi a 
été incapable de trouver la faille 
dans le jeu de son adversaire. Cou­

rier rencontrera en huitièmes de fi­
nale le Soviétique Andrei Chesnokov.

Révélation de l’an dernier, Agassi, 
demi-finaliste à Paris, a ainsi con­
firmé son début d’année médiocre. 
L’Américain, si brillant en 1988, n’a 
pas encore obtenu en 1989 un bon ré­
sultat.

« Je ne peux pas être plus heu­
reux », a pour sa part déclaré Cou­
rier, ajoutant : « J’ai regretté la 
veille que le match ait été arrêté. 
J’ai eu peur de perdre mon ascen­
dant ».

Sur ce même court numéro un, 
l’Allemand de l’Ouest Boris Becker 
(no 2) a réussi à arracher sa qualifi­
cation pour les quarts de finale. Mais 
il a beaucoup souffert devant l’excel­
lent relanceur argentin Guillermo 
Perez-Roldan (no 16) au coursd’un 
match superbe, sans aucun doute le 
plus fort en émotion depuis le début 
du tournoi.

Les deux joueurs se sont, en effet,

Helen Kelesi 
passe aux quarts

livrés une lutte de toute beauté. No­
tamment dans un cinquième set fé­
brile, au cours duquel Perez-Roldan 
a mené 4-1 avant d’avoir dans sa ra­
quette au 10e jeu une balle de match 
qu’il n’a pas su exploiter. Variant fort 
bien le jeu et conservant son calme, 
Becker a ensuite redressé avec brio 
la situation pour conclure après 4 
heures et 22 minutes de match.

Becker affrontera en quarts de fi­
nale l’Américain Jay Berger, 28e 
mondial, qui a eu raison, sur le court 
central du Français Thierry Tulasne 
(184e mondial) en quatre sets. 
Epuisé physiquement, ce dernier, 
après avoir enlevé le set initial, a 
complètement craqué. «J’étais 
blessé aux adducteurs. J’avais mal 
partout. J’ai trop joué ces derniers 
jours », devait-il déclarer.

En simple dames, Sabatini, trois 
fois demi-finaliste à Paris au cours 
des quatre dernières années, a lour­
dement échoué en huitièmes de fi­
nale contre l’Américaine Mary Joe 
Fernandez (no 15), sa meilleure 
amie sur le circuit. L’Argentine avait 
déjà reçu, au match précédent, un 
sérieux avertissement de la part de 
l’Australienne Nicole Provis tout en

réussissant à s’en sortir. Cette fois, la 
cadence de Fernandez (17 ans) lui a 
été fatale, l’Américaine confirmant 
ses trois succès sur Sabatini au cours 
des trois derniers matches.

« J’étais trop nerveuse, a révélé 
l’Argentine. J’ai été victime de la 
pression que l’on ressent quand on 
doit absolument gagner. Je n’ai pas 
bien frappé la balle. En fait, je n’ai 
rien fait de très bien. »

La septième favorite, Arantxa 
Sanchez, d’Espagne, et la jeune sen­
sation Yougoslave, Monica Seles, 15 
ans, ont également accédé aux 
quarts de finale chez les dames.

L’élimination de Sabatini devrait 
rendre la tâche plus aisée à l’Alle­
mande de l’Ouest Steffi Graf pour la 
conquête d’un troisième titre consé­
cutif. Mais si sa grande rivale est éli­
minée du tournoi, Graf, victorieuse 
hier de l’Italienne Sylvia La Fratta 
(173e mondiale), va trouver sur sa 
route l’Espagnole Conchita Martinez 
et éventuellement la Yougoslave Se­
les, la révélation de l’année. Deux 
joueuses dont les progrès et la con­
fiance ont été impressionnants de­
puis le début du tournoi.
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Déjà éprouvée au tour précédent par l’Australienne Nicole Provis, l’Ar­
gentine Gabriela Sabatini a perdu le souffle hier contre l’Américaine 
Mary Joe Fernandez.

PARIS (PC) — La Canadienne He­
len Kelesi a accédé aux quarts de fi­
nale des Internationaux de tennis de 
France pour la deuxième année con­
sécutive, hier, en éliminant l’Améri­
caine Ann Grossman en deux sets de 
6-1 et 6-2. Mais contrairement à l’an 
passé celle qu'on surnomme l’« Ou­
ragan Helen » ne croisera pas le fer 
avec l’Argentine Gabriela Sabatini.

Sabatini, la deuxième favorite, 
s'est inclinée devant l’Américaine 
Mary Joe Fernandez, 6-4, 6-4.

La rencontre Kelesi-Sabatini l’an 
dernier avait été marquée par des 
décisions contestées des juges et 
l’Argentine avait finalement prévalu 
en trois sets.

« Tout le monde parlait d’un match 
revanche, a déclaré Kelesi, qui est 
classée 10e. On me parlait constam­
ment du match de l’an dernier.

« Maintenant les dés sont jetés : il 
n’v aura pas une autre confronta­
tion. »

Quant à Grossman, elle a déclaré 
que Kelesi avait joué un bon match 
et qu'elle n’avait presque pas com­
mis d’erreurs.

« Je n’ai jamais réussi à prendre 
l’avantage, a-t-elle dit. J’ai précipité 
mes gestes et j’ai tenté d’en faire 
trop en même temps. »

Kelesi pour sa part semblait sou­
lagée.

« J’ai connu un match difficile 
pour accéder à la quatrième ronde et 
je suis bien contente d’avoir été 
épargnée aujourd’hui (hier). Je m’at­
tendais à plus d’opposition, mais j’ai 
vraiment bien joué. J’ai dominé en 
puissance. Mes coups étaient précis 
et forts et je me sentais en con­
fiance. »
■ Les vedettes du tennis mondial ont 
l’habitude de se rendre au stade Ro­
land-Garros dans des voitures mises 
à leur disposition par l’organisation. 
Sauf en cas d’embouteillages. Se 
trouvant dans l’incapacité de rallier 
le stade en voiture, le Suédois Stefan 
Edberg a tout simplement pris le 
métro. Loin de le traumatiser, l’ex­
périence a plutôt amusé le numéro 
trois 3 mondial et c’est bien volon­
tiers qu’il s’est prêté au rituel des 
autographes.

ASSISTANCE

Journée
record

PARIS (AFP) — Un nombre 
record de 27,987 spectateurs 
ont assisté, hier, à la septième 
journée des Internationaux de 
France. Un record pour le pre­
mier dimanche de la quinzaine 
de la terre battue. L’ancien re­
cord remontait à l’année 1987, 
avec 27,784 spectateurs.

Au total, ce sont 192,115 
spectateurs qui ont assisté aux 
rencontres de la première se­
maine, soit 2,791 de plus que 
l’an dernier. On reste encore 
loin de 1987, l’année record où 
5,429 spectateurs de plus s’é- 
taient pressés autour des 
courts lors de la première se­
maine.

TOUR CYCLISTE D’ITALIE

Fignon conserve le maillot rose
Montois

de l'Agence France-Presse

TRENTE, Italie — À une semaine de 
l’arrivée du Tour d’Italie, le Français 
Laurent Fignon a gardé le comman­
dement après la 15e étape divisée, 
hier à Trente, en deux secteurs ga­
gnés par le Néerlandais Jean-Paul 
Van Poppel et le Polonais Lech Pia- 
secki.

Dans la ville du champion italien 
Francesco Moser, son rival heureux 
en 1984, Fignon a promené le maillot 
rose gagné la veille, dans l’hiver des 
Dolomites. Il a laissé les sprinteurs 
se disputer la victoire d’étape. À Van 
Poppel, facile vainqueur le matin au 
terme du premier secteur de 131 ki­
lomètres entre Corvara et Trente, a 
succédé le Polonais Lech Piasecki, le 
plus rapide d’un groupe de sept 
échappés, l’après-midi, après les 83,2

km d'un circuit urbain.
Fignon, sûr de lui, s’est contenté 

de rester dans le peloton et d’éviter 
la chute, instruit par le malheur sur­
venu à son coéquipier, le Français 
Vincent Barteau, tombé le matin peu 
après le départ, dans le Passo di Gar­
dena, sous des averses de neige, et 
blessé au genou droit.

Le Parisien a surveillé ses deux 
principaux adversaires, l’Italien Fla- 
vio Giupponi (deuxième à 1:50) et 
surtout l’Américain Andrew Hamps- 
ten (troisième à 2:31), qui ont res­
pecté la trêve après deux très dures 
journées en haute montagne.

Chacun a éprouvé en effet le be­
soin de souffler, à la veille de la der­
nière étape de haute montagne, peut- 
être la plus effrayante. Car se profile 
sur le Giro l’ombre sinistre du Gavia, 
où le Tour d’Italie rencontra l’an 
passé des conditions d'apocalypse 
dans un décor de bout du monde. À

2.621 mètres d’altitude.
Francesco Moser, conseiller dé­

sormais à la direction du Giro, a in­
sisté pour revenir sur cette extraor­
dinaire montagne. Les quatre der­
niers kilomètres couverts de terre, 
comme dans les années 50, précè­
dent une descente très glissante en 
cas de mauvais temps. La vitesse 
maximale autorisée pour les voi­
tures est limitée à 10 kmh... Et l’ar­
rivée, cette fois, sera jugée au pied 
de la descente, à Santa Caterina Val- 
furva, après 205 kilomètres de 
course, et non à Bormio, quelques ki­
lomètres plus loin.

Cette perspective ne rassurera 
pas Cyrille Guimard, le directeur 
sportif de Fignon. Car si l’ancien dou­
ble vainqueur du Tour de France im­
pressionne par sa sérénité et sa 
force actuelle, il reste à la merci 
d’une brutale défaillance, l’exemple 
du Néerlandais Eric Breukink — ter­
rassé samedi par la faim et le froid.

AVIS PUBLICS
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-015958-890

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
VILLE DE MONTRÉAL,

Partie demanderesse 
c.

ENTREPRISES ALAIN CHAMPOUX 
INC.,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à ENTREPRISES 
ALAIN CHAMPOUX INC. de comparaî­
tre au greffe de cette cour situé au 1 
rue Notre-Dame, salle 1.100 dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de EN­
TREPRISES ALAIN JCHAMPOUX INC 
Lieu: Montréal 
Date: 1er juin 1989

MICHEL MARTIN. P a

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-015743-896

COUR DU QUÉBEC 
PRÉSENT 

Protonotaire adioint 
COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL.

Partie demanderesse 
c.

LUMIERES C M B INC..
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à LUMIÈRES C M B 
INC de comparaître au greffe de cette 
cour situé au 10 rue St-Antoine, salle 
1 100 dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans dans le journal LE DEVOIR 
Une copie du bref d'assignation, dé­
claration et avis articles 119.1 cpc a 
été remise au greffe à l'intention de 
LUMIÈRES CMB1NC 
Lieu: Montréal 
Date: ter juin 1989

MICHEL MARTIN. P a.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-004278-896

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

COMMISSION DE LA CONSTRUCTION 
DU QUÉBEC.

Demanderesse
c.

FONDATION JOSEPH OUELLET INC., 
Défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FONDATION JO­
SEPH OUELLET INC. de comparaître 
au greffe de cette cour situé au 1 rue 
Notre-Dame, salle 1.100 dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans dans le 
journal LE DEVOIR
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de FONDATION JOSEPH 
OUELLETINC 
Lieu: Montréal 
Date: 11 mai 1989

MICHEL MARTIN, P.a.

LES MOTS CROISES
10 11 12

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-016129-897

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
VILLE DE MONTRÉAL,

Partie demanderesse
c.

RICHARD SIMARD,
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à RICHARD SI­
MARD de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 rue Notre-Dame, 
salle 1100 dans les trente (30) |0urs de 
la date de la publication du présent 
avis dans dans le journal LE DÉVOIR. 
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de RI­
CARD SIMARD 
Lieu: Montréal 
Date 1er juin 1989

MICHEL MARTIN, P.a.

Horizontalement
1— De la Scandinavie.
2— Un sens. — Insecte 

vivant sur les plantes 
aquatiques.

3— Arbre aux fleurs 
sans pétales. — 
Construction qui 
permet de traverser 
un cours d’eau.

4— Élue.
5— Rhénium. — Tan­

tale. — Être dans 
l'incertitude.

6— Désert de dunes. — 
À moi. — De la 
Grèce

7— Une catégorie d'an- 
qes — Rongeur nui­
sible.

8— Marque l'alternative. 
— Fait usage. — 
Brome.

9— Le monde entier. — 
Argot espagnol.

10— Tunage. — Mille- 
pattes. — Éminence.

11— Ver marin.
12— Chasteté. — Hiron­

delle de mer.

Verticalement
1— Convulsion.
2— Sangle pour tenir le 

harnais du cheval. 
— Gros nuage 
épais.

3— Adore. — Museau 
du porc.

4— Défaut d'existence 
— Petit toit en saillie 
pour garantir de la 
pluie.

5— Étendue de terre la­
bourable — Pos­
sédé.

6— Opinion. — Trou­
bler

7— Enlacement serré 
fait avec un ruban. 
— Sorties.

8— Année. — Mauvaise 
humeur. — Cou­
chette

9— Gaz formé par un li­
quide évaporé. — 
Abandonne

10—Prêter l'oreille. — Er­
bium.

11 —Qui ne peut être
coupé.

12 — Célébrer. — Co­
lonne d'eau.

Solution de samedi
13 3 « i b 1 a 9 10 II 13

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-015957-892

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
VILLE DE MONTRÉAL,

Partie demanderesse 
c.

NICOLE PAULINE BOUTIN,
Partie défenderesse 

et
LORRAINE TESSIER 
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL 

Mise-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à NICOLE PAULINE 
BOUTIN de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 1 rue Notre-Dame, 
salle 1100 dans les trente (30) jours de 
la dale de la publication du présent 
avis dans dans le journal LE DÉVOIR 
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de NI­
COLE PAULINE BOUTIN.
Lieu: Montréal 
Daté: 1er juin 1989

MICHEL MARTIN, P.a.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
JEAN KHALIL
Prenez avis que JEAN KHALIL domi­
cilié au 9242 Wavetly, Montréal s’a­
dressera au Ministre de la Justice afin 
d'obtenir un certificat lui permettant de 
chamger son nom en celui de JEAN 
KHOURY. Ce changement atlectera 
aussi Pierre Khalil (Fils de Jean Khalil). 
Montréal, le 17 mai 1989 
Pierre Paquin, Avocat.
Procureur de Jean Khalil.
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-001574-897

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
MONIQUE TURNER,

Partie demanderesse 
c.

MICHEL BENOIT
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MICHEL BENOIT 
de comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 rue St-Antoine, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans 
dans le lournal LE DEVOIR.
Une copie de l'action en déchéance de 
l'autorité pa/entale à été été remise au 
greffe à l'intention de MICHEL BE­
NOIT.
Lieu: Montréal 
Date: 26 mai 1989

RONALD CHASSÉ, P a.

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

DANS L'AFFAIRE DE LA FAILLITE 
R. GAUTHIER, chauffeur do­
micilié et résidant au 3585 
rue Bélair. apt 109 à Mont­
réal. Québec H2A 2B3

AVIS est donné que R GAU­
THIER a fait cession de ses 
biens le 30 mai 1989 et que la 
1ère assemblée des créanciers 
sera tenuê le 22 juin 1989 i 
9h30 au bureau du Syndic. 50 
Place Crémazie ouest, suite 
422, Montréal, Québec H2P 2T1 
Montréal, ce 5ème jour de juin 
1989

JEAN FORTIN ET ASSOCIÉS 
INC. Syndic
50, Place Crémazie, «422 
Montréal, Québec H2P 2T1 
Tél: (514) 382-3260

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-015764-892

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
VILLE DE MONTRÉAL.

Partie demanderesse 
c.

LES SERVICES IMMOBILIERS RAM 
LTÉE

Partie défenderesse 
et

GILLES EMOND ET THÉRÈSE VEZINA 
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL 

Mise-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à LES SERVICES 
IMMOBILIERS RAM LTÉE de compa­
raître au greffe de cette cour situé au 1 
rue Notre-Dame, salle 1 100 dans les 
trente (30) jours de la date de la publi­
cation du présent avis dans dans le 
tournai LE DEVOIR
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de LES 
SERVICES IMMOBILIERS RAM LTÉE. 
Lieu Montréal 
Date 1er juin 1989

MICHEL MARTIN, P.a

PANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-016128-899

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
VILLE DE MONTRÉAL,

Partie demanderesse
c.

BERMANN CANTAVE 
MARIE KETLE DORISMA 
MIRKA DORISMA

et
LAVENTURE DORISMA

Parties défenderesses 
et

JEAN PRESUME ET ALS 
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL 

Mise-en-cause 
ASSIGNATION

ORDRE est donné à BERMANN CAN­
TAVE. MARIE KETLE DORISMA, 
MIRKA DORISMA, LAVENTURE DO­
RISMA de comparaître au grette de 
cette cour situé au 1 rue Notre-Dame, 
salle 1.100 dans les trente (30) jours de 
la date de la publication du présent 
avis dans dans le journal LE DEVOIR. 
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de BER­
MANN CANTAVE, MARIE KETLE DO­
RISMA, MIRKA DORISMA, LAVEN­
TURE DORISMA.
Lieu: Montréal 
Date: 1er juin 1989

MICHEL MARTIN, P.a.
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-015111-896

COUR PROVINCIALE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
VILLE DE MONTRÉAL,

Partie demanderesse 
c.

LES IMMEUBLES FLIPPER INC.
Partie défenderesse 

et
151765 CANADA INC. et FILOMENA 
ALATI
LE RÉGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONTRÉAL 

Mise-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à LES IMMEUBLES 
FLIPPER INC. ET FILOMENA ALATI de 
comparaitre au greffe de cette cour si­
tué au 1 rue Notre-Dame, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la dale de 
la publication du présent avis dans 
dans le journal LE DEVOIR 
Une copie du bref d'assignation a été 
remise au greffe à l'intention de LES 
IMMEUBLES FLIPPER INC. ET FILO­
MENA ALATI.
Lieu: Montréal 
Date: ter juin 1989

MICHEL MARTIN. P.a.

AVIS
Avis est par les présentes donné que 
le 4ième jour de septembre 1980, sous 
le numéro 3105101, il a été enregistré 
au Bureau d'enregistrement pour la di­
vision d'enregistrement de Montréal un 
contrat de vente, cession et transport 
par CRÉATIONS JARIC INC. à la Ban­
que de Nouvelle-Écosse, une banque 
canadienne à charte de l'universalité 
des créances et comptes de livres, ac­
tuels ou futurs de la dite.
Cet avis est donné conformément aux 
dispositions de l'Article 1571(d) du 
Code Civil de la Province de Québec. 
Ce 1er juin, 1989

BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE.

AVIS
Avis est par les présentes donné que 
le 12ième |Our de janvier 1982, sous le 
numéro 3233811, il a été enregistré au 
Bureau d'enregistrement pour la divi­
sion d'enregistrement de Montréal un 
contrat de vente, cession et transport 
par Welcome Additions Fashions Lt­
d./Les modes Welcome Additions 
Liée, à la Banque de Nouvelle-Écosse, 
une banque canadienne à charte de 
l'universalité des créances et comptes 
de livres, actuels ou futurs de ladite. 
Cet avis est donné conformément aux 
dispositions de l'Article 1571(d) du 
Code Civil de la Province de Québec. 
Ce ter juin, 1989

BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE.

WESTMOUNT

Le bureau du greffier de la ville, situé au 4333, rue Sherbrooke 
Ouest, Westmount, Québec, recevra des soumissions jusqu'à midi 
(I2h00) le lundi 19 juin 1989, lesquelles seront ouvertes publique­
ment le mêmeiour à 12h15, pour ce qui suit:

RECONSTRUCTION DE TROTTOIRS ET 
CHAUSSÉES ET POSE D’UN REVÊTEMENT 

BITUMINEUX DANS LAVILLE DE WESTMOUNT

Les cahiers descharges pourront être obtenus au Bureau du Di­
recteur des Travaux Publics et Ingénieur de la Ville, 4333, rue 
Sherbrooke ouest. Westmount, Québec, à compter du lundi 5 juin 
1989
Un montant de vingt dollars (20,00$) non-remboursable seraexi- 
gible pour chaque exemplaire du cahier des charges.

La Ville ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues

Robert C. Wilkins
Greffier de la Ville

AVIS
Avis est par les présentes donné que 
le 26ième |our de janvier 1984, sous le 
numéro 3439175, il a été enregistré au 
Bureau d'enregistrement pour la divi­
sion d'enregistrement de Montréal un 
contrat de vente, cession et transport 
par LES CRÉATIONS DOUBLE T 
LTÉE à la Banque de Nouvelle- 
Écosse, une banque canadienne à 
charte de l’universalité des créances et 
comptes de livres, actuels ou futurs de 
la dite
Cel avis est donné conlormémenl aux 
dispositions de l’Article 1571(d) du 
Code Civil de la Province de Québec. 
Ce 1er juin, 1989.

BANQUE DE NOUVELLE-ÉCOSSE.

AVIS PUBLICS
POUR VOS RÉSERVATIONS COMMUNIQUEZ AVEC

PIERRETTE ROUSSEAU OU SYLVIE LAPORTE
au 286-1200

HEURE DE TOMBÉE: 15h30 POUR PUBLICATION 2 JOURS PLUS TARD

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-179740-893

COUR SUPÉRIEURE
CHAMBRE DE LA FAMILLE 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE ADJOINT 

PAUL-ÉMILE RAINVILLE,
Partie demanderesse 
c.

DAME EVA GIROUX
Partie défenderesse

ASSIGNATION

ORDRE est donné à EVA GIROUX de 
comparaitre au grette de cette cour si­
tué au 1 rue Notre-Dame, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la date de 
la publication du présent avis dans 
dans le journal LE DEVOIR.
Une copie de la demande en divorce a 
été remise au greffe à l'intention de 
DAME EVA GIROUX.
Lieu: Montréal 
Date: 3f mai 1989

MICHEL MARTIN. P a.

AVIS esl par les présentes donné que 
le contrat en date du 4 mai 1989 par 
lequel VORTEC DIVISION DE 160779 
CANADA INC. a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre présentes et 
futures à la Banque de Montréal, à litre 
de garantie, a été enregistré au bureau 
de la Division d'enregistrement de 
Chambly le 12 mai 1989 sous le nu­
méro 814172
BANQUE DE MONTRÉAL, le 29 mai 
1989

Ville de Montréal
SERVICE DES TRAVAUX PUBLICS 

APPELS D’OFFRES
Des soumissions seront reçues, avant l'heure de midi aux dates ci- 
après énoncées, au Bureau du greffier de la Ville de Montréal, 275, 
rue Notre-Dame Est, bureau 15, Montréal H2Y 1C6, pour:
SOUMISSION(S) DATE D'OUVERTURE
7505 Reconstruction d'un égout 

combiné et d'une conduite 
d'eau secondaire (Groupe 27 
— rue St-Amable et rue St- 
Paul)

14 juin 1989

7506 Construction d'un pavage, 
d'un trottoir et de conduite 
souterraine pour éclairage, 
côté sud (boulevard Perras)

14 juin 1989

7507 Construction de pavage, de 
trottoirs et de conduits 
soute,'vains pour éclairage 
(Groupe 28 — rue Desmarleau 
et place Joseph-N-Drapeau)

14 juin 1989

7508 Reconstruction de trottoirs 
(avenue d'Orléans)

14 juin 1989

7509 Reconstruction de pavages el 
de trottoirs (rue Sàinte-Famille)

14 juin 1989

APPELS D’OFFRES
pour 14 h heure locale

CTL.93075.F 
le mardi 20 juin 1989

CTB.94906.A 
le mardi 27 juin 1989

Poste Hertel
Comté de Laprairie

FOURNITURE DE 195 
ENSEMBLES DE BOULONS 

D'ANCRAGE AU ROC

INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
ET TRAVAUX CONNEXES

DE GÉNIE CIVIL 
(ADDITION 1989)

Admissibilité:
Place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission:
20 000 $

Prix du document: 25 $

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission:
20 000 $

Prix du document : 25 $

CTC.93012.A 
le mardi 27 juin 1989

CTL.93059.A 
le mardi 27 juin 1989

Territoire de 
la Baie James

Projet Radisson-Nicolet- 
Des Cantons

Section Radisson •
49e parallèle

PLANTATION,
FERTILISATION,

ENSEMENSEMENT
ET POSE DE PAILLIS

REMPLACEMENT DU CÂBLE 
DE GARDE PAR DEUX (2) 

CÂBLES DE RETOUR 
MÉTALLIQUE

SUR LA LIGNE À 450 kV c.c.
DES CANTONS- 

NOUVELLE-ANGLETERRE 
SECTION :

DES CANTONS-POINT "S"

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Admissibilité: 
Principale place d'affaires 

au Québec

Garantie de soumission:
50 000 $

Garantie de soumission:
60 000 $

Prix du document : 25 $ Prix du document : 25 $

Les personnes intéressées peuvent se procurer, les documents relatifs 
à ces appels d'offres en s'adressant, à compter du 5 juin 1989, module 
voirie et circulation, Division ingénierie municipale, au 700, rue Saint- 
Antoine Est. bureau 1,440, contre un dépôt non remboursable de 
35,00$, (soumission simple) ou de 55 $ (soumission groupe), en ar­
gent comptant ou chèque visé à l'ordre du Directeur des finances de 
la Ville de Montréal. Informations: 872-2223.
Pour être considérée, foule soumission devra élre présentée sur les 
formulaires spécialement préparés è cette fin dans une enveloppe 
clairement identifiée fournie par la Ville à cet effet
Les soumissions reçues seront ouvertes publiquement, dans le hall 
d'honneur de l'Hôtel-de-Ville, immédiatement après l'expiration du dé­
lai pour leur présentation
La Ville de Montréal ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni au­
cune des soumissions reçues et n'assume aucune obligation de quel­
que nature que ce soit envers le ou les soumissionnaires.
Hôtel de Ville,
Montréal, le 1er juin 1989

Le greffier de la Ville 
LÉON LABERGE

Les conditions de chacun des appels d'offres sont 
précisées dans un document qui peut être consulté 
ou obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h et 
de 13 h à 16 h à l'endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
GROUPE ÉQUIPEMENT 

Direction Approvisionnement et Services 
Service Achats et Contrats 
855, rue Ste-Catherine est 

3eétaae
Montréal (Québec)

H2L4P5
Pour renseignements: (514) 289-5903

Le montant de 25 $ est NON REMBOURSABLE et doit 
être payé sous forme de chèque ou de mandat à 
l'ordre a'Hydro-Québec.
La garantie de soumission devra être sous forme de 
chèque visé ou de cautionnement fourni par une 
compagnie d'assurance.
Seules les personnes physiques ou morales qui ont 
obtenu le document d'appel d'offres directement du 
bureau mentionné plus haut sont admises à soumis 
sionner.
L'intéressé à soumissionner doit fournir son numéro 
de téléphone, de télex et/ou de bélino (fax) lors de sa 
demande de document d'appel d'offres.
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter toute 
soumission.

Le chef de service,
Achats et Contrats 
Jean-Yves Bureau
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LE SÉJOUR À L’ÉTRANGER SE TERMINE PAR UN GAIN DE 7-4 SUR PHILADELPHIE

9 victoires en 12 matchs, les Expos font rêver...
Richard Milo

=■ de la Presse Canadienne

PHILADELPHIE — Quand le gé­
rant Buck Rodgers mariera-t-il ses 
trois autres filles ? Il en a marié une 
(Jill) à San Diego et les Expos ont 
réalisé le meilleur voyage de leur 
histoire. Ils ont gagné neuf de leurs 
12 dernières rencontres.

Ils l’ont emporté 7-4 hier contre les 
Phillies devant 30,926 personnes pour 
balayer la série de trois matches à 
Philadelphie.

Leur dossier est de 30-25 et ils re­
viennent à Montréal avec un nou­
veau gaucher que l'on compare à 
Steve Carlton : Mark Langston.

« Disons qu’il n’y aura pas d’autre 
mariage cette saison, a répondu 
Buck Rodgers. Je souhaite que les 
prochaines célébrations aient lieu en 
octobre... à l’occasion du champion­
nat.

« Quand j’ai quitté Montréal, je ne 
m’attendais sûrement pas à rempor­
ter neuf victoires. J’aurais été satis­
fait d’une fiche de 7-5. Nous sommes 
de retour dans la course et c’est là 
que nous voulons être. »

Ces temps-ci, les Expos l’empor­
tent à coups de ballons-sacrifice et 
tous les joueurs contribuent. Le ré­
servistes ont compté cinq points et 
produit six hier.

Wallace Johnson a brisé l’égalité à 
l'aide d’un ballon sacrifice — le neu­
vième des Expos lors du voyage.

« Ce fut la journée des réservistes. 
Fitz ( Mike Fitzgerald) a également 
obtenu deux doubles d’un point. Il en 
a réussi quatre d’affilée en deux 
jours. »

Dennis Martinez (5-1) a remporté 
la victoire. Il a donné ses quatre 
points sur des circuits de Samuel, 
Von Hayes et Dwayne Murphy, un 
coup de deux points.

En sept manches et un tiers, il a 
alloué 10 coups sûrs mais il a été bien 
appuyé par une attaque de 11.

« Je crois que nous avons la meil­
leure équipe dans l’Est. Nous avons 
ce qu’il faut pour remporter le titre 
de la division et j’aime l’attitude des 
gars. Ils sont discrets dans la vic­
toire. Ils ne s’emportent pas », a dit 
Dennis.

Otis Nixon a couronné une poussée 
de cinq points avec un double de 
trois points, à la huitième. Rex Hu- 
dler a réussi un circuit en solo.

La défaite est allée à Don Carman 
( 1-9) — sa neuvième de suite. Il n’a 
pas été aidé par une erreur de Dickie 
Thon mais les Phillies n’ont pas leur 
pareil pour trouver un moyen de per­
dre.

Andy McGaffigan a protégé sa 
deuxième victoire.
■ Quel beau voyage. Buck Rodgers 
ne se souvient pas d’un aussi bon 
voyage depuis qu’il est à la barre des 
Expos. L’équipe a obtenu Mark 
Langston et remporté six victoires 
en Californie. « Nous avons déjà eu 
un voyage de 7-2 sur la côte Ouest en 
1987. Je ne me rappelle cependant 
pas d’avoir connu un aussi bon 
voyage. Nous avons réglé plein de 
choses. Il ne reste que la relève à so­
lutionner. Notre jeu défensif a été 
excellent et les lanceurs partants ont 
brillé. L’an passé, les Expos s’étaient 
sorti de la course en subissant neuf 
défaites d’affilée à leur deuxième 
voyage sur la côte Ouest. Ils avaient

été balayés à San Diego et Los An­
geles. à noter que deux des lanceurs 
perdants en début de voyage ont 
quitté l’équipe. Brian Holman a 
perdu le premier match contre les 
Giants, 4-2, et il a été échangé aux 
Mariners. Mark Gardner a perdu 5-0 
contre les Padres, le jour où Buck 
Rodgers assistait au mariage de sa 
fille. Il a été cédé à Indianapolis. En 
relève, Tim Burke est (encore) le 
seul qui a bien fait. Depuis le 9 mai, il 
a une fiche de 1-0 et une mpm de 0.61

à ses 11 dernières présences.

■ Les Expos choisissent au 10e rang 
lors du repêchage de juin des joueurs 
amateurs qui se déroule à New York 
à compter d'aujourd’hui au moyen 
d'un appel-conférence. Le directeur 
du dépistage, Gary Hughes, choisira 
depuis son bureau de Lantana, en 
Floride. David Dombrowski et Bill 
Stonemansont allés en Floride pour 
participer aux meetings de dépis­
tage.

HIER
EXPOS 7 PHILLIES 4

pb p c» pp pb p c» pp
DMrtnz cc 2 O t 0 Herr 2b 5 0 10
ONixon cc 2 0 1 3 Ready 3b 4 0 10
WJhnsn Ib 4 0 t 1 VHayes 1b 4 11)
Aldrete cd 2 0 0 0 Kruk cg 4 0 10
Hudler cd 3 t 1 t Samuel cc 4 2 2 1
Raines cg 3 0 0 0 DwMpy cd 4 12 2
Wallach 3b 5 1 t 0 Thon ac 3 0 0 0
Foley 2b 1 0 1 0 Parrett 1 0 0 0 0
DGarci 2b 2 2 0 0 Ryal fs 10 0 0
Pevey r 2 0 1 0 GAHarrs 1 0 0 0 0
Fitzgerld r 2 2 2 2 Lake r 2 0 10
Owen ac 3 t 2 0 Ford fs 10 10
DeMrtnz I 3 0 0 0 Daulton r 0 0 0 0
McGffgn I 0 0 0 0 Youmns 1 10 0 0

Carman 1 10 0 0
Jeltz ac 10 0 0

Totaux 34 711 7 Totaux 35 4 10 4
Montréal OOO OOO 250—7
Philadelphie 010 000 030—4

E—Thon. DJ—Philadelphie 2. LSB—Montréal 8, 
Philadelphie 8. 2B—Fitzgerald 2, Wallach, ONi- 
xon. C—Samuel (6), Hudler (2), VHayes (10), Dw- 
Murphy (2). S—DeMartinez, Jeltz. BS—WJohnson

ML CS P PM BB RB

SAMEDI
EXPOS 7 ■ PHILLIES 5

pb p et pp pb p c» pp
ONixon cc 5 0 1 0 Herr 2b 5 t O O
DGara 2b 5 1 3 1 Ready 3b 4 10 0
Galarrg 1 b 4 1 1 2 VHayes cd 4 2 2 3
Rames cg 5 1 1 O Samuel cc 5 0 3 1
Brooks cd 4 1 2 1 Kruk cg 3 0 11
DMrtnz cd 1 0 1 0 Jordan 1 b 5 0 2 0
Wallach 3b 5 2 2 0 Daulton r 3 0 0 0
Fitzgerld r 4 0 2 2 Jeltz oc 2 10 0
Owen ac 4 0 1 1 McWIms 1 2 0 0 0
KGross 1 3 t 0 0 DwMpy fs 10 0 0
Hesketh 1 0 0 0 O MModdx 1 0 0 0 0
Burke 1 0 0 0 0 GAHarrs 1 0 0 0 0

Ford H 10 0 0
Totaux 40 7 14 7 Totaux 35 5 8 5

Montréal 010 010 401—7
Philadelphie 000 010 004—5

E—Wallach, Owen. DJ —Montréal 1,, Philodel-
phie 1 LSB—Montréal 10, Philadelphia 10 
2B—Owen, Fitzgerald 2, VHayes. C—VHayes (9), 
Galarraga (8) BV—VHayes (11), Samuel (7), Jor 
dan (2). BS—Kruk.

ML CS P PM BB RB
Montréal

Montréal
DeMrtinez LG, 5-1 7 1-3 10
McGffgan PS. 2 12-3 0
Philadelphie
Youmans 4 5
Carman LP, 1-9 2 2
Parrett 2 4
GAHarris 1 0

D — 3 h 12. A — 30,926.

4
0
0
2
5 
0

4 1 1
O 1 1

0 1 1
O 1 0
5 3 1
0 I 0

KGross LG, 6-3 8 1-3 6 4 3 6 8
Hesketh 0 1 1 1 0 0
Burke PS. 12 2-3 1 0 O 0 0
Philadelphie
McWillms LP, 2-6 6 6 2 2 3 3
MMaddux 2-3 5 4 4 0 0
GAHarris 2 1-3 3 1 1 1 1

ML — MMaddux. Fl — McWilliams. 
D — 3 h 27. A — 35,269.

PHOTO AP

Après une course folle vers le premier coussin, Wallace Johnson retira 
Randy Ready à la troisième manche.

GRAND PRIX DE PHOENIX

PHOENIX, Arizona (Reuter) — Le 
Français Alain Prost a renoué hier 
avec la victoire en remportant le 
Grand Prix des États-unis sur le cir­
cuit urbain de Phoenix et reprend du 
même coup la tête du classement du 
championnat du monde de Formule 1.

Le Brésilien Ayrton Senna, qui a 
dominé tout le début de la saison et 
avait démarré en pole-position, a été 
victime de problèmes électriques au 
34e des 75 tours prévus. Il menait 
alors la course devant Prost.

Celui-ci, qui disposait alors déjà de 
plus de 40 secondes d’avance sur ses 
rivaux, n’a pas eu à forcer la ca­
dence pour s’imposer et remporter 
sa première victoire de la saison. Il a 
bouclé les 284,846 km du parcours en 
deux heures, une minute et 33,133 se­
condes, soit une vitesse moyenne de 
140.604 kmh.

Les conditions particulièrement 
éprouvantes de la course, disputée 
par une température d’environ 38 de­
grés Celsius, ont provoqué des aban­
dons en cascade. Derrière Prost, huit 
pilotes à peine ont franchi la ligne 
d’arrivee. L’Italien Riccardo Pa- 
trese, sur Williams à moteur Re­
nault, s’est classé deuxième, devant 
l’Américain Eddie Cheever, sur Ar­
rows, et l’Allemand de l’Ouest Chris­
tian Danner, sur Rial.

Le Britannique Johnny Herbert a

terminé cinquième sur Benetton, de­
vant le Belge Thierry Boutsen, qui 
pilotait la deuxième Williams.

Sa victoire, la première en huit 
courses, procure à Prost un total de 
29 points et le place en tête du clas­
sement du championnat du monde 
des pilotes, avec deux points d’a­

vance sur son rival et coéquipier 
chez MacLaren Ayrton Senna. Le 
Français n’avait plus remporté 
d’épreuve depuis le Grand Prix d’Es­
pagne, l’année dernière.

■< Cette victoire, a-t-il dit après 
l’épreuve, ne changera pas ma déci­
sion — quand je la prendrai — à pro­

pos de mon avenir. Mais je suis con­
tent d’avoir gagné et d’être en tête 
au championnat. »

« C’est un bon résultat pour moi, 
car c’est très difficile de courir con­
tre Ayrton dans ces conditions et 
lorsqu’il est en pole-position. »

Le Français Alain Prost dans un des nombreux virages du circuit de ville de Phoenix.

Prost reprend la tête du championnat de F-l
FORMULE 3000

Proulx 10e à Jerez
.1 E R E Z, Espagne (PC) — 
Comme il l'avait fait en Italie, le 
30 avril dernier, le pilote Québé­
cois Stéphane Proulx a mené sa 
Lola-Player’s à une 10e place, 
hier, au Grand Prix d’Espagne de 
Formule 3000 auquel paticipaient 
26 coureurs.

Proulx a complété les47 tours 
du circuit de Jerez, sous une cha­
leur écrasante, à une vitesse 
moyenne de 151.201 kmh. Le 
Français Éric Bernard a rem­
porté la victoire en devançant de 
20 secondes son compatriote Éric 
Comas, tous deux sur Lola T89-50, 
au bout d’une course effrenée de 
quelque 202 kilomètres. La troi­
sième place est allée à l’Italien 
Marco Apicella, sur Reynard, qui 
a précédé de 20 secondes le Belge 
Éric Van de Poele, le coéquipier 
de Proulx au sein de l’écurie 
Lola-Player’s.

Le jeune pilote de 23 ans de 
Sainte-Adèle, qui partait sur la si­
xième ligne de départ en raison 
du 12e meilleur temps aux essais, 
a perdu quelques positions dès le 
début de la course mais il a ga­
gné un rang quand la voiture du 
pilote Italien Emanuele Naspetti

a percuté celle du Français Jean 
Alesi. Alesi a néa moins terminé 
au cinquième rang, récoltant 
deux points pour se hisser en tête 
du championnat des conducteurs 
avec 14 points, un de mieux que le 
Suédois Thomas Danielsson, 12e 
à Jerez.

Proulx a livré une chaude lutte 
au pilote Finlandais J.J. Lehto 
qui a terminé sixième. À mi-che- 
min de l’épreuve, Proulx a de 
nouveau gagné du terrain quand 
son coéquipier, le Suisse Philippe 
Favre, et l’Italien Andrea Chisea 
ont été contraints à l’abandon.

Pour le Québécois, il était im 
portant de conserver sa concen­
tration et combattre la fatigue.

<• Mon plus grand problème en 
aura été un de traction, a précisé 
Proulx. Lorsque j’ai pilote la voi- 
turede Jacques Goudchaux du­
rant la période de réchauffe­
ment, elle avait ane bien meil­
leure traction que la mienne, au­
jourd’hui. Je suis venu près de le 
rattraper dans les derniers ins­
tants de la course, mais il me fal­
lait jouer de prudence en raison 
de ce manque d’adhérence. »

STEVE BEDROSIAN

As-releveur à échanger
üüüiard Milo

PHILADELPHIE (PC) - Quand 
on voit les Phillies, on comprend 
que Mike Schmidt n’ait pas at­
tendu la fin de la saison pour an­
noncer sa retraite. Avec une 
équipe qui ne va nulle part, il n’y 
a aucune place pour Steve Bedro- 
sian, le gagnant du trophée Cy 
Young, en 1987. En 52 matches, il 
n’a eu que sept occasions de pro­
téger une victoire. À qui l’échan­
ger ? La troupe de Buck Rodgers

est une des huit équipes avec les­
quelles il ne veut pas jouer. Dom­
mage car son acquisition serait 
la dernière pièce du casse-tête. 
On dit qu’une compensation mo­
nétaire suffirait pour qu’il ac­
cepte d’y aller ... « Pour Mark 
Langston, nous avons échangé 
nos trois meilleurs lanceurs pro­
metteurs — Holman, Harris, 
Johnson, de dire Buck Rodgers. 
De plus, nous avons obtenu 
Gross, Owen, Langston, sans tou­
cher à notre noyau. Pour le mo­
ment, nous allons tenter d’amé­
liorer la relève de l’intérieur. »

EN BREF...
Steve Bauer 66e au contre-la-montre
MONT-REVARD, France (AFP) — Le Britannique Robert Millar a remporté 
le contre-la-montre (27.5 kilomètres) du critérium du Dauphiné Libéré 
cycliste, disputé entre Aix-les-Bains et le sommet du Mont-Revard, dans les 
Alpes françaises. Il a devancé les Français Charly Mottet et Laurent Bezault. 
Le Canadien Steve Bauer a terminé au 66e rang.

Deuxième succès consécutif de Nick Faldo
WOBURN, Angleterre (AFP) — L’Anglais Nick Faldo s’est adjugé son 
deuxième succès consécutif sur le circuit professionnel européen de golf en 
survolant le tournoi des Maîtres de Grande-Bretagne, qui a pris fin hier sur le 
parcours de Woburn (une normale 72, d’une longueur de 3,615 mètres). 
Vainqueur du championnat de la PG A à Wentworth, le 29 mai dernier, Faldo a 
totalisé 267 coups, soit 21 coups sous le par (un record), reléguant l’Irlandais 
du Nord Ronan Rafferty à quatre coups et un trio de joueurs à neuf coups. 
Faldo, impérial sur les verts, a réussi un parcours impressionnant cette 
semaine concédant seulement un bogey lors des trois derniers tours pour 24 
birdies et un eagle.

Viger l’emporte par une demi-seconde
PAS MOINS de cent athlètes en fauteuil-roulant ont participé hier au Défi 
Nabob au Québec, réparties en trois disciplines. En course sur route de 20 
kilomètres, le marathonien André Viger, de Sherbrooke, a remporté la 
victoire avec un temps de 49.31. Il a coiffé au fil d’arrivée le jeune Marc 
Quessy, un autre Sherbrookois. Chez les quadriplégiques, Serge Raymond a 
pris la première position en un temps de 1:02.01. Dans le 10 kilomètres, Cari 
Marquis a aisément devancé son plus proche poursuivant par plus de quatre 
minutes avec un temps de 29.13. Jean-Thomas Boily a pris la deuxième 
position en 34 minutes. Chez les quadriplégiques, André Beaudoin, de 
Montréal, a complété le parcours en 31.51 remportant ainsi la médaille d’or.

TOURNOI DE GOLF KEMPER BASEBALL
Après quatre ans,
Tom Byrum l’emporte
POTOMAC, Maryland (AP) - Tom 
Byrum a remporté sa première vic­
toire en quatre ans sur le circuit de 
la PGA, hier, alors qu’il a ramené 
une carte de 68, trois coups sous la 
normale, pour devancer ses poursui­
vants par cinq coups à l’omnium de 
golf Kemper.

Byrum, qui avait une avance de 
deux coups devant Tommy Armour 
III à l’aube de la ronde finale, s’est 
échappé avec trois birdies consécu­
tifs du quatrième au sixième trous. Il 
avait une avance de cinq coups qu’il 
n’a jamais perdu par la suite. Il a to­
talisé 268, un record du tournoi.

Armour, Jim Thorpe et Billy Ray 
Brown ont terminé à égalité en deu­
xième place. Thorpe a joué un 67 
pour mériter sa plus grosse bourse 
depuis 1986. Armour, qui réussi la 
normale sur les 12 derniers trous, a 
joué 71 et Brown a réussi un 67 grâce 
à des birdies sur les trois premiers 
trous.

Byrum, qui ne s’est pas qualifié 
pour les rondes finales lors de neuf 
de ses 16 derniers tournois cette an­
née, n’a commis que six bogeys en 
quatre rondes sur le parcours de 
6,917 verges. Le précédent record du 
tournoi était de 270, détenu conjoin­
tement par Bob Menne en 1974 et 
Tom Kite en 1987.

Byrum a mérité $ 162,000.
La dernière fois que Byrum a dé­

buté une ronde finale avec les de­
vants, il a perdu une priorité de qua­
tre coups a l’omnium Pensacola en 
1988 pour se contenter d’une deu­
xième place.

Par ailleurs, à Pittsford dans 
l’État de New York, Patty Sheehan a 
calé un court roulé au premier trou 
de la'prolongation pour vaincre 
Ayako Okamoto.

Sheehan, qui a joué 71, un coup 
sous le par, a terminé avec un poin­
tage cumulatif de 278, dix sous la nor­
male et elle a empoché la somme de 
$ 45,000 pour sa première victoire de 
l’année.

Okamoto, qui a commis un bogey 
en prolongation en manquant un

i : 4__________ i
PHOTO AP

Tom Byrum

roulé de 12 pieds, aurait pu enlever le 
titre au dernier trou de la ronde ré­
gulière, mais elle a raté un birdie de 
six pieds.

Sheehan, qui avait pris la tête du 
tournoi samedi à l’aide d'un albatros 
au 17e, a réussi un eagle sur le même 
trou, hier. Elle a calé un roulé de 25 
pieds sur le trou à normale cinq 
d’une distance de 459 verges pour re­
joindre Okamoto.

À Houston, Homero Blancas a 
remporté son premier tournoi depuis 
1973, hier, en réussissant cinq birdies 
pour devancer Bob Charles et Walter 
Zembriskie par deux coups à la clas­
sique de golf senior Doug Sanders de 
Houston.

Blancas, qui en est à sa deuxième 
année sur le circuit des doyens, a 
calé trois birdies sur le deuxième 
neuf, effaçant du même coup les 
trois bogeys qu’il avait commis en 
début de journée, et il a ramené une 
carte finale de 70, deux coups sous la 
normale. Son total de 208 — huit sous 
le par — lui a valu la bourse princi­
pale de $45,000. Il n’avait pas connu la 
victoire depuis sa domination à l’Om­
nium Monsanto en 1973.

Ligue nationale
Vendredi

Cinnnati 9, San Diego 4 
Montréal 2, Phil'phie 1 

New York 3, Pittsburgh 2 
S. Francisco 7, Atlanta 6 
Houston 1, Los Angeles 0 

Chicago 5, St. Louis 2 
Samedi

Montréal 7, Phil'phie 5 
Houston 5, Los Angeles 4 

St Louis 6, Chicago 5 
New York 9, Atlanta 0 

Cincinnati 6, San Diego 2 
S. Francisco 4, Atlanta 0 

Hier
New York 4, Pittsburgh 3 
Montréal 7, Phil'phie 4 

Atlanta 6, S Francisco 3 
Cincinnati 5, San Diego 3 
Chicago 11, St. Louis 3 

Houston 7, Los Angeles 6 
Aujourd'hui

Los Angeles, Martinez (0- 
0) et Wetteland (0-0) à

Les trappeurs

Aldrete......
Brooks 
Fi'gerald . 
Foley 
Galarraga 
Garcia
Hudler.....
Johnson... 
Martinez. . 
Nixon 
Noboa. . 
Owen
Pevey.......
Rames......
San'vema 
Wallach.

pb es pp ce moy.
57 10 3 0 .175

197 53 21 4
97 22 15 2

151 35 15 2
179 43 35 8 .240

75 19 8 0 253
29 9 3 2
43 11 11 1

121 31 8 0 256
100 24 12 0 240

10 2 0 0 200
152 35 18 3 230

0 0 111

269
227
232

310
256

18 2
190 53 28 4 279
88 25 9 2 284

200 55 24 3 275
Buts volés: Nixon 15: Raines
12, Martinez 7; Hudler 6; Ga­
larraga 5: Brooks. Garcia. 
Wallach 3. Fitzgerald, Owen 
2; Foley, Sanlovenia 1

Les lanceurs
g-p ml pm rab mpm

Burke 4-1 32.1 11 19 3 06
Frey .... 1-0 80 0 6 000
Gideon W) 0.1 0 0 000
Gross 6-3 83 1 35 68 3 78
Hesketh. 4-2 19.1 21 15 9 78
Langston 1-0 16.0 2 21 1 13
Martinez 5-1 87.1 29 45 2.99
McGaffigan 1-2 23.1 14 13 4 45
Perez . . 1-7 60.0 34 42 5.10
B Smith. 5-1 68.2 15 33 1.96
Victoires préservées: Burke 
12, Hesketh, McGaffigan 2.

Atlanta, P. Smith (1-7) 
et Smoltz (7-3), 2, 
17 h 35

San Francisco, Garrelts 
(3-1) à Cincinnati, Rijo 
(5-1), 19 h 35 

Pittsburgh, Heaton (1-6) à 
Philadelphie, Ruflin 
(0-2), 19 h 35 

St. Louis, DeLeon (6-3) à 
Montréal, B. Smith (5- 
1), 19 h 35

New York, Cone (3-4) à 
Chicago, Maddux (4- 
5), 20 h 05

San Diego, Whitson (8-2) 
à Houston, Deshaies 
(6-3) ou Darwin (4-1), 
20 h 35

Ligue américaine 
Vendredi

Toronto 7, Boston 2 
Baltimore 4, Detroit 1 

Minnesota 8, Chicago 0 
New York 3, Milwaukee 2 

Texas 9, Seattle 5 
K. City 4, Californie 0 

Cleveland 5, Oakland 3 
Samedi

Toronto 10, Boston 2 
Baltimore 4, Detroit 2 

Oakland 7, Cleveland 0 
Milwaukee 2, New York 0

Texas 6, Seattle 1 
Californie 4, K. City 3 

Mln'ta 5-1, Chicago 4-2
Hier

Toronto 13, Boston 11 
Baltimore 7, Detroit 4 

Chicago 2, Minnesota 1 
Milwaukee 12, New York 9 

Californie 5, K. City 1 
Seattle 2, Texas 1 

Oakland 4, Cleveland O 
Aujourd'hui

Baltimore, Ballard (8-1) à 
New York, Hawkins (5- 
6), 19 h 30

Boston, Clemens (5-4) à 
Detroit, Palmer (0-0), 
19 h 35

Milwaukee, August (4-6) 
à Toronto, Key (6-3), 
19 h 35

Chicago, Hibbard (0-0) 
au Texas, B. Witt (4- 
5), 20 h 35

Minnesota, Oliveras (2-2) 
à Oakland, C. Young 
(2-4), 22 h 05 

Kansas City, Bannister (4- 
1) à Seattle, Holmàn 
(0-1), 22 h 05 

Cleveland, Black (4-6) en 
Californie, M. Witt (3- 
5), 22 h 35

LIGUE NATIONALE
Section Est

9 P moy. dlff.
CHICAGO.............. ......  30 23 566 —

MONTRÉAL.......... ......... 30 25 .545 1
NEW YORK........... 28 24 .538 1 y»
ST. LOUIS............. 24 27 471 5
PITTSBURGH 21 31 404 8 Zi
PHILADELPHIE. 18 34 346 11 ’/z

Section Ouest
CINCINNATI.......... ......... 30 22 .577 —

SAN FRANCISCO ......... 31 23 .574 —

HOUSTON............. ......... 31 24 564 '/z
SAN DIEGO........... ........ 29 28 .509 3Vz
LOS ANGELES.... ......... 25 28 .472 5 '/}
ATLANTA.............. ........ 23 31 .426 8

LIGUE AMÉRICAINE
BALTIMORE......

Section Est
............ 30 22 .577 _

CLEVELAND..... ............ 26 28 .481 5
BOSTON............ ............ 24 27 .471 5’/2
NEW YORK....... ............ 25 29 .463 6
MILWAUKEE..... ............ 24 30 .444 7
TORONTO......... ............ 23 31 .426 8
DETROIT............ ............ 22 32 .407 9

CALIFORNIE......
Section Ouest

............ 35 18 .660
OAKLAND.......... ............ 36 19 .655 —
KANSAS CITY... ............ 31 23 .574 4 Vi
TEXAS................ ............ 29 24 .547 6
SEATTLE........... ............ 27 30 .474 10
MINNESOTA...... ............ 25 29 .463 10 'h
CHICAGO........... ............ 20 35 .364 16

f I
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La fin d’un autre printemps
Les étudiants chinois ont été matés, mais rien n ’est réglé

LES MOIS d’espoir des étudiants chinois se 
sont achevés de façon tragique en fin de se­
maine. Hier, Budapest, Prague et Varsovie ; 
aujourd’hui, Pékin. De décennie en décennie, elle 

s’allonge tristement la liste des printemps matés 
dans le sang. Au moment où le parti communiste 
hongrois s’apprête à faire des funérailles d’État à 
l’ancien premier ministre Imre Nagy, le gouver­
nement de Deng Xiao Ping a fait donner la troupe 
contre les étudiants. Au moment où l’URSS ap­
prend à vibrer aux pratiques de la démocratie 
parlementaire, un des héros de l’histoire de la 
Chine moderne est incapable d’imaginer une so­
lution pacifique au défi dressé par une jeunesse 
en quête d’un peu de liberté.

Et pourtant, c’est de Chine qu’avaient émané 
les premiers signes d’une modification des rigi­
dités de ces régimes. Après l’incroyable catastro­
phe de la révolution culturelle, le successeur de 
Mao tse Tung et de Chou en Lai avait lancé son 
pays sur une voie inédite. Alors que les démocra­
ties populaires n’en finissaient pas de vivre 
l’apres-Brejnev, Deng Xiao Ping redonnait aux 
paysans leurs terres, lançait une version locale 
d’une certaine économie de marché et bousculait 
les dogmes de la planification autoritaire. C’est le 
message qui a inspiré une nouvelle génération de 
jeunes Chinois qui ont tôt fait de tourner la page 
de la folle aventure d’une révolution où la culture 
à inventer a justifié crimes et aberrations.

Mais le régime en place à Pékin est demeuré 
prisonnier de ses dogmes et de ses hantises. On 
l’avait pressenti quelques heures avant la procla­
mation de la loi martiale. Le secrétaire-général 
du parti, M. Zhao Ziyang, s’était rendu pratique­
ment seul rencontrer les étudiants installés place 
Tiananmen. La démarche était émouvante, pa­
thétique. Elle témoignait de l’isolement de cet 
homme qui, tout comme son prédécesseur, avait 
pris le parti d’une forme d’ouverture, qui accep­
tait et préférait le dialogue à la force brutale des 
fusils automatiques et des chenilles de blindés.

Aujourd’hui limogé, Tandem secrétaire général 
du parti est vraisemblablement assigné à rési­
dence, s’il n’est pas déjà derrière les barreaux. Un 
sort analogue à celui infligé à Hu Yaobang dont le 
décès, en avril dernier, avait servi de déclencheur 
au mouvement de contestation dés étudiants de la 
capitale, puis de toutes les villes universitaires du 
pays. Et, paradoxe suprême, cette agitation avait 
complètement occulté le caractère historique des

retrouvailles entre la Chine et l’URSS à la faveur 
du séjour à Pékin de M. Mikhaïl Gorbatchev.

Prisonnier d’un héritage où se confondent les 
valeurs et les dogmes d’un passé révolu, l’esta­
blishment de la Chine de 1989 a joué la carte de la 
répression. Le résultat des affrontements de la fin 
de semaine fait frémir. Le pays le plus peuplé du 
monde vient de consacrer le plus important con­
flit de génération auquel on aurait pu songer. Et 
dire que les étudiants se contentaient de deman­
der la mise en place progressive d’une certaine 
démocratisation du regime et l’abolition de la cor­
ruption au sein des cercles dirigeants !

Le durcissement de l’aile conservatrice du 
parti communiste chinois va inévitablement s’ac­
compagner d’une certaine forme de « normalisa­
tion ». Etudiants et intellectuels feront les frais du 
cours privilégié par la dernière des gérontocra­
ties encore au pouvoir dans une démocratie po­
pulaire, exception faite sans doute de la Rouma­
nie. Est-ce que le coup de force du Premier minis­
tre Li Peng va aussi signifier l’élimination, à la di­
rection du parti, de tous les réformistes ? C’est la 
question la plus importante, la plus complexe 
aussi au lendemain de ce qui a été une crise pro­
fonde au sein du parti.

À l’opposé de ce qui s’était passé au moment où 
le général Jaruzelski imposait la loi martiale en 
Pologne, les réactions officielles en Occident n’ont 
guère été tranchées, encore moins radicales. Les 
étudiants chinois ont été paradoxalement vic­
times de l’amélioration des relations est-ouest. En 
1981, aucun signe n’avait été émis à Moscou qui 
venait d’envahir l’Afghanistan. Rien de bien ex­
ceptionnel dans les communiqués émis par les di­
verses capitales, y compris Ottawa. C’est peut- 
être à Tokyo où on a pointé du doigt le seul objet 
de crainte ou de hantise à Pékin : la nécessité de 
recourir aux capitaux étrangers pour permettre à 
ce pays de rattraper un retard dont a maintenant 
conscience une bonne partie de la population.

L’ordre est peut-être rétabli à Pékin. L’armée a 
exécuté les ordres. Mais les vieillards du Palais 
gouvernemental n’ont rien réglé. La Chine ne peut 
espérer libéraliser son économie et en retirer tous 
les avantages sans amorcer une certaine démo­
cratisation de ses structrures. Au lieu de préparer 
l’an 2000, les gérontocrates ont préféré leurs cer­
titudes désuètes au prix de millier de morts.

— PAUL-ANDRÉ COMEAU

L’héritage de Khomeiny
Le fondamentalisme va survivre à la mort de l’ayatollah
LES DIRIGEANTS de l’Iran ont promptement 
désigné le successeur de l’imam Ruhollali Kho­
meiny, conformément à la procédure que « le 
guide spirituel « avait prévue avant sa mort. Mais 
la disparition de l’ayatollah, une des plus grandes 
figures révolutionnaires du siècle, laisse l’Iran et 
le monde dans un état d’inquiétude.

Pour l’heure, toutes les composantes de la 
nation iranienne, sauf les exilés, serrent les rangs 
à la défense de la République islamique, comme 
s’ils redoutaient le début d’une guerre civile ou la 
reprise des combats de la part de l’Irak, pays 
rival et voisin avec lequel la paix est loin d’être re­
venue. Aussi, plusieurs tendances restent présen­
tent en Iran et le nouveau chef spirituel, le prési­
dant sortant Ali Khamenei, ne jouit pas de l’ascen­
dant total qu’avait le leader défunt.

Khomeiny n’aura pas seulement renversé le 
Chah et mis" fin à une monarchie plusieurs fois 
millénaire. Il a fondé une nouvelle république 
religieuse sur le modèle clérical et théocratique. 
Il a contribué à briser aussi une présidence libé­
rale aux États-Unis, celle du pourtant populaire 
Jimmy Carter. Il a stoppé l’invasion irakienne 
puis attaqué à fond le « socialiste » Saddam Hus­
sein, l’homme fort de Bagdad. Enfin, on a vu son 
influence sinon ses ordres jusque dans les trou­
bles au Liban et les prises d’otages à Beyrouth.

Pour ceux qui espéraient un Iran démocratique 
ou une révolution islamique essentiellement mo­
rale et sociale, le triomphe de Khomeiny aura 
laissé un héritage amer. Des millions d’exilés, des 
milliers de personnes exécutées, une société 
étouffante et une aliénation religieuse non moins 
dangereuse que « le modernisme » que l’imam

voulait extirper à jamais de la culture iranienne.
L’Iran est un pays d’une telle culture, d’une si 

riche diversité, qu’on peut néanmoins espérer un 
apaisement de la ferveur des masses autant que 
du régime. Il y a une limite à la surenchère idéo­
logique. Néanmoins, la rivalité politique qui per­
siste à Téhéran n’est pas moins dangereuse que la 
fanatisme religieux dans l’équilibre précaire du 
Moyen-Orient.

Par contre, dans l’univers musulman (et pas 
seulement chez les chiites qui y sont minoritaires) 
et d’une manière diffuse dans le reste du tiers- 
monde, le chef de la révolution islamiaue va con­
tinuer d’avoir encore longtemps apres sa mort 
une influence considérable. Il a lancé à travers 
toute la planète un message qu’aucun autre lea­
der spirituel — pas même Jean-Paul II, pourtant 
le pape le plus prêcheur de l’Église contempo­
raine — n’a su faire passer avec autant de force.

Aux opprimés contre leurs oppresseurs, aux 
pauvres contre les riches, aux âmes avide de vie 
supérieure contre les matérialismes du siècle, 
Khomeiny a lancé un mouvement de révolte qui 
n’a pas fini de se propager et de miner nombre de 
régimes en place. Sans les excès de l’Iran fonda­
mentaliste, on peut même croire que ce message 
aurait eu plus de force morale encore.

Avec le temps, l’image du dictateur politique et 
de l’extrémiste religieux s’estompera peut-être, 
mais son testament spirituel restera, surtout pour 
les masses misérables en quête d’un salut total. 
On peut donc s’attendre que le fondamentalisme 
islamique survive à la mort de l’ayatollah..

— JEAN-CLAUDE LECLERC

Émeutes en Argentine et ailleurs
Quand les banques privées vont-elles comprendre ?
LES ÉMEUTES, en Argentine ces jours derniers, 
au Venezuela, il y a peu, en rappellent régulière­
ment l’enjeu humain et politique : les crises nées 
de l’accumulation de dettes considérables dans 
les pays en développement exigent une réponse 
rapide, un choix psychologique et financier, re­
donnant un minimum de chances aux gouverne­
ments qui cherchent à sortir du « mal-dévelop­
pement ».

Ce constat, les organismes multilatéraux, du 
; Fonds monétaire international à la Banque mon­

diale, l’ont dressé depuis longtemps. Les diri­
geants des pays industriels aussi, avec plus ou 
moins d’empressement. Un consensus a fini par 
se dégager sur une nouvelle stratégie à partir des 
idées du secrétaire américain au Trésor, M. Ni­
cholas Brady ou de M. Mitterrand : la simple ges­
tion de la crise ayant échoué, il n’existe qu’une is­
sue, effacer purement et simplement une part de 
la dette des pays qui, en contrepartie, acceptent 
d’assainir leur économie.

Pour les plus démunis, la responsabilité repo­
sait sur les pays industriels, leurs principaux 
créanciers. La réponse n’a pas tardé. Partielle 
dans le cadre des accords de rééchelonnement du 
Club de Paris, totale pour 35 pays endettés auprès 
de la France, l’annulation pure et simple des 
créances gagne du terrain.

Le problème est plus complexe pour les pays à 
revenu intermédiaire. Il implique en effet une ac­
tion commune de la part des organismes multila­
téraux, des gouvernements et des banques créan­
cières. C’est bien là que le bât blesse. Lé monde 
bancaire hésite à s’engager dans un nouveau pro­
cessus et exige de solides garanties pour l’avenir.

Ses tergiversations irritent et inquiètent les au­
tres acteurs de la crise.

Le FMI et la Banque mondiale estiment avoir 
fait leur part du chemin en élaborant d’autres sys­
tèmes de financement pour favoriser la réduction 
des dettes entre débiteurs et créanciers privés. 
Les gouvernements des pays industriels partici­
pent activement au nouvel effort de concertation.

Au sein du Club de Paris, ils ont rééchelonné 
$ 93 milliards de dettes depuis 1983. Depuis le dé­
but de 1989, $ 11 milliards d’échéances ont été trai­
tées et les deux derniers accords, sur les Philip­
pines et le Mexique, ont constitué un signal clair 
aux banques : ces pays considérés comme de 
bons élèves de l’assainissement économique ont 
bénéficié d’une consolidation de dette sur plu­
sieurs années. Des opérations montées en quel­
ques jours.

Les banques privées mettront-elles plusieurs 
mois à en faire autant ?

Si elles tardent trop à accepter ces règles du 
jeu, pourtant inspirées du marché, pour effacer 
une part de leurs créances, l’effet positif de la 
nouvelle stratégie de la dette va aller s’estom­
pant. Le test mexicain s’annonce en ce sens cru­
cial. De son succès rapide ou de son échec dépen­
dra pour une bonne part la stabilité économique 
mondiale.

À force d’entendre les pays industriels s’inquié­
ter de leurs propres déséquilibres, on a parfois 
tendance à l’oublier : les pays du tiers-monde, en­
dettés ou non, sont partie prenante à l’avenir fi­
nancier et commercial de la planète.

— LE MONDE
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LETTRES
AU
DEVOIR
Représenter 
le public
LE CONSEIL de presse du Qué­
bec recherche deux personnes bé­
névoles pour représenter le pu­
blic à son conseil d’administration 
pour un mandat de deux ans à 
compter d’octobre 1989.

Le Conseil de presse est un or­
ganisme privé, sans but lucratif, 
dont les objectifs sont de défen­
dre le droit du public à l'informa­
tion et la liberté de presse.

Les personnes intéressées par 
les problèmes de l’information et 
par l’action du Conseil sont priées 
de remettre leur candidature à la 
Secrétaire générale du Conseil 
avant le 30 juin 1989. (Conseil de 
presse du Québec, 55(4 rue Saint- 
Louis, Québec, G1R3Z2)

— MICHELINE McNICOLL

Refiler la facture
« LE DEVOIR économique » de 
juin discute du problème que re­
présente la croissance de la fac­
ture expédiée annuellement aux 
employeurs par la CSST.

Le régime serait trop géné­
reux, prêtant le flanc à toutes sor­
tes d’abus de la part des travail­
leurs. Par conséquent, il faudrait 
pouvoir restreindre l’admissibi­
lité des réclamations.

La loi 42 n’a rien apporté de 
nouveau quant à la définition d'un 
accident du travail. La définition 
est la même que sous l’ancienne 
loi avant la réforme de 1985. Elle 
existe depuis plus de 50 ans et a 
un solide passé jurisprudentiel.

La notion de lésions profession­
nelles, élément nouveau apporté 
par la loi 42, s’attache à définir les 
limites de la responsabilité patro­
nale. Cette définition a eu a être 
interprétée par la Commission 
d’appel en matière de lésions pro­
fessionnelles, un tribunal indépen­
dant de la CSST.

Les avocats des employeurs 
ont tenté d’amener la Commis­
sion d’appel à restreindre la no­
tion d’accident du travail et celle 
de lésions professionnelles. Ce­
pendant, comme il se doit, les dé­
cisions de la CALP ont été fon­
dées en fonction de règles de 
droit, plutôt qu’à partir de la ca­
pacité de payer des employeurs.

N’ayant eu qu’un succès relatif 
lors de cette offensive, voilà que 
les employeurs se tournent vers 
le gouvernement pour qu’il inter­
cède en leur faveur. LE DEVOIR 
ne devrait pas endosser une dé­
marche qui vise à obtenir du mi­
nistre qu’il renverse le courant ju­
risprudentiel établi par la Com­
mission d’appel.

Ici, ce qui est attaqué, c’est le 
droit des travailleurs d’être pro­
tégé contre les conséquences phy­
siques, psychiques et profession­
nelles attribuables à un accident 
du travail.

Quand un travailleur devient 
incapable de poursuivre son ac­
tivité professionnelle, il doit avoir 
recours à un mécanisme qui pren­
dra la relève. Il n’y a pas 50 pos­
sibilités. Il y a la CSST, l’assu- 
rance-chômage, l'aide-sociale ou 
les assurances-privées.

En restreignant l'admissibilité, 
il s’ensuivra une augmentation 
des prises en charge par le fé­
déral (assurance-chômage), le 
provincial (aide-sociale) ou par le 
travailleur lui-même grâce a l'as­
surance qu’il aura eu l’intelli­
gence de prendre pour se pro­

téger contre la négligence de son 
employeur.

Ce que cherchent les em­
ployeurs, c’est une restriction ju­
ridique qui leur permettra de re­
filer la facture à quelqu’un d’au­
tre et idéalement au travailleur 
lui-même. Certes, on obtiendra 
ainsi une diminution de la facture 
aux employeurs, mais certaine­
ment pas une diminution de la 
facture sociale.

— ROBERT BRONSARD 
Montréal, le 31 mai.

Demi-ministre
« L’OFFRE de 4 % aux infirmiè­
res est finale. Là s'arrêtent les ef­
forts du gouvernement, compte 
tenu de sa capacité de payer ».

Mme Lavoie-Roux, si le Québec 
n’a pas les moyens de payer ses 
infirmières, comment se fait-il 
que (es Québécois envoient cha­
que année des milliards à Ottawa, 
Ontario, avec.votre bénédiction ? 
Charité bien ordonnée commence 
par Ottawa ?

Madame, vous êtes une demi- 
ministre, avec des demi-juridic­
tions et des demi-pouvoirs. L’au­
tre moitié des juridictions et des 
pouvoirs se trouve à Ottawa, On­
tario, entre les mains de Perrin 
Beatty, l'autre demi-ministre de 
la Santé.

Vous faites un demi-travail. 
Comment se fait-il que vous tou­
chiez un plein salaire ? Les infir­
mières font un plein travail et mé­
ritent un plein salaire.

— JULES LEBEAU 
Montréal, le 31 mai.

Naïve alouette
« À VOS PLUMES ! » s’intitule 
l’invitation à un concours litté­
raire pour les 60 ans et plus, lan­
cée par le Centre Berthiaume-Du 
Tremblay et la maison d’édition 
Québec Agenda. Nom incitatif de 
ce concours : « La plume d’ar­
gent». Joli, n’est-ce pas?

Ceci ne manque pas d’attirer 
mon attention, car depuis peu j’é­
prouve une véritable passion pour 
récriture. La perspective d’être 
éditée n’a jamais effleuré mon es­
prit. Mais cette fois, je me sur­
prends à rêver. N’est-il pas écrit 
en toutes lettres que .certains tex­
tes seront publiés ! La maison 
Québec Agenda doit en effet réu­
nir en un volume les cinq nouvel­
les primées.

Fignoler un texte et répondre à 
des critères précis n’est pas le 
plus difficile. Attendre sans sa­
voir où, quand et comment seront 
divulgués les résultats s’avère 
plus éprouvant. Cinq mois plus 
tard, je suis « cordialement in­
vitée par M. Jean Bernier, éditeur 
adjoint du Jour, et M. Maurice 
Gravel, président de la fondation 
Berthiaume-Du Tremblay, à la 
remise du prix Berthiaume-Du 
Tremblay, couronnement du con­
cours littéraire « La plume d’ar­
gent », le vendredi 19 mai 1989 à 15 
heures, au Palais des congrès de 
Montréal, Salon international des 
aînés...»

Nulle mention de Québec 
Agenda, mais cette invitation per­
sonnelle me paraît de bon augure. 
Serait-ce la réalisation d'un fra­
gile espoir ?

Beaucoup d’autres ont caressé 
le même rêve, puisque nous som­
mes une quarantaine de person­
nes en attente devant un kiosque.

Une romancière a été couron­
née. La proclamation des lauréats 
de la catégorie « Nouvelle » est 
imminente. On tend l’oreille, mais 
rien n’est audible au-delà de la 
deuxième rangée, faute de micro. 
On étire le cou pour au moins 
apercevoir l’un ou l’autre des heu­
reux gagnants qui répondront à 
l'appel de leur nom.

Personne ne bouge. Puis une 
rumeur se propage du premier au 
dernier rang : le jury ne retient 
qu’un seul texte; il n’est plus ques­
tion de publier un recueil. (On dit 
que ce « seul texte retenu » paraî­
tra dans une revue indétermi­
née.)

On voudrait applaudir au ver­
dict, mais le coeur n’y est pas. 
Chacun se sent floué : très irritée, 
l’auteure dont on accepte pour­
tant les textes à Radio-Canada; 
indigné, le journaliste de qua­
rante ans d'expérience; déçu, ce­
lui qui est venu accompagné de 
plusieurs membres de sa famille 
pour cueillir d’éventuels lauriers.

De surcroît, « l’unique lauréat » 
est introuvable et la responsable 
du concours, une dame Morin, 
nous dit-on, brille par son ab­
sence.

Autant il m’eut semblé normal 
de ne pas figurer parmi les ga­
gnants, autant je trouve inconce­
vable qu'on ait refusé pratique­
ment tous les textes. Naïve 
alouette, je fis comme un certain 
corbeau : je jurai mais un peu 
tard qu'on ne m’y reprendrait 
plus.

— MARIELLE PAIEMENT
Charlesbourg, le 26 mai.

La faute
Lett i f à A/. Jean-Luc Duguay 
DANS votre chronique du 27 mai, 
page B-10, vous commettez une 
faute que je me dois de souligner 
à votre attention, pour la suite du 
français. Vous dites de Bob Gai­
ney qu’il est un « gentilhomme 
dans toute l’acceptation du 
terme». Mais, il faut dire 
« l’acception » du terme.

C’est un mot que je n’oublierai 
jamais de ma vie, en raison des 
circonstances où je l’ai appris. 
Nous sommes en 1960. La cam­
pagne électorale bat son plein. 
Une assemblée politique a lieu 
dans le fief de Maurice Duplessis, 
en plein Trois-Rivières, au 
Manège militaire. On a aménagé 
une galerie de la presse dans une 
sorte de jubé qui ceinture la 
grande salle, à mi-hauteur; mon 
voisin est un certain Pierre La­
porte, du journal LE DEVOIR.

Au cours de son discours, Jean 
Lesage se lance dans un de ses 
élans lyriques. « Et nous ferons du 
Québec un État moderne dans 
toute »... Et là, il cherche le mot. 
Pierre Laporte me le souffle à 
l’oreille et dit : « l’acception». 
Mais Jean Lesage n’en poursuit 
pas moins son envol et utilise 
votre mot : « l’acceptation du 
terme ».

Le mot acception vient du 
verbe latin aecipere : recevoir. 
Tandis que acceptation vient du 
verbe acceptare et s’appliquerait 
aux cadeaux, plutôt qu’au sens 
des mots tels que l’oreille et le 
cerveau les comprennent.

— GÉRALD GODIN 
Montréal, le 27 mai.
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Pourquoi il importe de partager le patrimoine familial
DOCUMENT
LE CONSEIL DU STATUT 
DE LA FEMME

LE 15 mai dernier, la ministre dé­
léguée à la Condition féminine, 
Mme Monique Gagnon-Trem­

blay déposait à l’Assemblée natio­
nale le projet de loi 146 visant à mo­
difier le Code civil du Québec et d’au­
tres dispositions législatives afin de 
favoriser l’égalité économique des 
époux avec pour objectif son adop­
tion avant la fin de la session et son 
entrée en vigueur le plus rapidement 
possible.

Ainsi dix-huit ans après une ré­
forme importante au Québec des ré­
gimes matrimoniaux, six ans après 
la mise en vigueur d’une deuxième 
réforme touchant des aspects ma­
jeurs du droit de la famille, le Qué­
bec se retrouve encore aujourd’hui à 
la croisée des chemins, les législa­
teurs à leur table à dessin pour re­
construire l’édifice des droits éco­
nomiques des conjoints et repenser 
le système juridique pour le rendre 
plus conforme à nos réalités sociales.

Des ajustements 
nécessaires
Il n’est pas étonnant qu’il en soit 

ainsi. Le Québec, comme toutes les 
sociétés occidentales, a dû rapide­
ment trouver des solutions juridi­
ques efficaces pour s’adapter depuis 
20 ou 30 ans à des bouleversements 
sociaux majeurs. Nous sommes pas­
sés d’une conception monolithique 
d’une famille stable où le mari pour­
voyait et où la femme vaquait aux 
occupations du ménage et à l’éduca­

tion des enfants, à celle d’aujour­
d’hui, marquée notamment par l'in­
tégration progressive des femmes 
sur le marché du travail, par la 
hausse spectaculaire du divorce et le 
nombre sans cesse croissant des 
unions de fait.

Les enjeux d’une nouvelle législa­
tion sont énormes. Les règles de 
droit devront tenir compte à la fois 
des cas où les deux conjoints exer­
cent un emploi rémunérateur, et de 
ceux où l’un demeure (ou est de­
meuré) au foyer et n'a pas de re­
venus propres. Elles devront s'appli­
quer tant dans les situations de pau­
vreté que de richesse, de premiers 
mariages que de remariages, de cou­
ples jeunes que de couples âgés.

En ce qui concerne les femmes, 
les mesures devront être équitables 
pour satisfaire aux besoins de plu­
sieurs générations d’épouses; celles 
mariées à une époque où le divorce 
n’existait qu’exceptionnellement et 
où une division des rôles sociaux plus 
rigides qu’aujourd'hui commandait 
leur présence au foyer; celles qui, 
depuis, ont intégré le marché du tra­
vail, le plus souvent dans des emplois 
moins rémunérateurs que leurs 
époux tout en assumant souvent la 
majeure partie des tâches au foyer; 
celles, enfin, qui se sont taillées une 
place importante sur le marché du 
travail avec, en conséquence, une in­
dépendance économique relative­
ment plus grande que celle de leurs 
aînées.

Les mesures choisies devraient 
aussi conférer aux femmes une éga­
lité de droit plutôt qu’être envisagées 
uniquement sous l’angle de la protec­
tion d’un conjoint économiquement 
plus faible. Elles devraient être ac­
ceptables pour les femmes jouissant 
d’une autonomie économique tout en

corrigeant les injustices plus crian­
tes vécues par d’autres, notamment 
la clientèle de femmes mariées en 
séparation de biens qui a travaillé au 
foyer sans revenus.

Pourquoi l'institution
d'un patrimoine familial ?
La proposition gouvernementale 

d’instituer un patrimoine familial 
automatiquement partageable entre 
les époux à la fin du mariage aura 
pour effet d’assurer le traitement le 
plus équitable à la majorité des con­
joints au moment de la rupture et ce, 
en limitant l’intervention du tribunal 
et les conflits inutiles. Tel que consti­
tué dans le projet de loi, le patri­
moine familial regroupe des biens 
qui sont au coeur de la vie quoti­
dienne et la contribution de chacun 
des conjoints à leur égard ne fait au­
cun doute (maisons, meubles, voitu­
res).

Si les épouses n’ont pas participé 
directement à leur acquisition, elles 
assurent de façon générale leur en­
tretien quotidien et leur amélioration 
à l’avantage de l’ensemble de la fa­
mille et ce seul fait justifie pleine­
ment leur droit à un partage égal de 
leur valeur. Cette notion correspond 
d’ailleurs tout à fait à un sentiment 
populaire bien implanté et répandu. 
Cette formule a l’avantage de la sim­
plicité d'une règle mathématique, 
car elle établit, par le seul fait du 
mariage, des règles claires entre les 
conjoints qui respectent la notion 
d'égalité en prévoyant un partage 
égal de certains biens essentiels à la 
famille.

Cette solution a aussi l’avantage 
de régler enfin le problème central 
relié au régime de la séparation de 
biens. Ce régime conventionnel qui

Une question bien complexe
MARCELLE MPESSA 
MOUANGUE

L'auteur, stagiaire au DEVOIR, est 
étudiante à l'École des sciences 
et des techniques de l'Information 
à l'Université de Yaoundé au 
Cameroun.

LA COUR supérieure de Mont­
réal a entendu la requête intro­
duite par le juge Andrée Ruffo 

pour une action en nullité de direc­
tive à elle adressée par son j uge en 
chef Albert Gobeil. Bien avant cette 
audition, ce qu’il est convenu d’ap­
peler aujourd’hui l’affaire Ruffo a 
suscité beaucoup de remous dans 
l’opinion publique québécoise et dans 
les milieux judiciaires. Tout le 
monde s’est passionné de cette his­
toire.

Certains ont voulu voir dans le 
comportement de Mme Ruffo « une 
présidente de la ligue des droits de 
l’enfant » plutôt qu’un juge dont les 
décisions et les propos devaient re­
fléter « les principes de réserve, 
d’impartialité et d’objectivité». 
D’autres, au contraire, ont pensé que 
la suspension du banc il y a un an, de 
Mme Ruffo, suffisait largement et 
que l’interdit du 21 mars 1989 appa­
raissait comme une atteinte grave à 
la liberté d’expression. Ce dernier 
clan soutient surtout qu’on a voulu 
faire taire Mme Ruffo parce que son 
livre ( Parce que je crois aux en­
fants) relate des situations qui met­
tent bien des gens en cause en ma­
tière de protection de la jeunesse.

Il ne s’agit pas pour nous ici de 
prendre position dans un débat qui 
demeure entier, mais de vous faire 
partager des réflexions qui ont

ANALYSE
germé dans notre esprit après avoir 
suivi pendant deux jours les débats 
de l’affaire Ruffo a la Cour supé­
rieure de Montréal.

Il faut bien le reconnaître, à tra­
vers l’affaire Ruffo, c’est toute la 
question des compétences judiciai­
res internes qui est posée. Une ques­
tion d’autant plus complexe que c’est 
la première fois dans l’histoire judi­
ciaire du Québec qu’un juge traîne 
son supérieur hiérarchique devant 
une juridiction ordinaire pour faire 
annuler une directive.

Un juge en chef peut-il, sans por­
ter atteinte à l’indépendance adju­
dicative d’un juge de sa cour, lui in­
terdire toute déclaration publique (le 
tribunal compris puisqu’il est un lieu 
public) ? Dans quelles conditions 
cela est-il possible et suivant quelles 
modalités ? La liberté d’expression 
d'un juge peut-elle faire échec à son 
obligation de réserve ? La Cour su­
périeure peut-elle être valablement 
saisie pour débattre des questions in­
ternes à la Cour du Québec ? Telles 
sont les questions qui restent posées 
aujourd’hui en attendant le jugement 
de Jacques Dufour, de la Cour du 
Québec.

Il nous est apparu au cours de ce 
débat que sa complexité provenait 
de l’interprétation qui était faite du 
rôle du juge dans un tribunal de la 
jeunesse et des devoirs qui sont les 
siens. Selon une vision classique dé­
fendue par Me Langlois, procureur 
du juge Gobeil, un juge quel qu’il soit 
est tenu par l’obligation de réserve, 
sans laquelle la crédibilité de la fonc­
tion est affectée. Mais, comme l’a re­

Histoire de culs-de-sac
MARC BELVA

LES embouteillages de.Montréal 
ont de nombreuses causes mais 
la principale est l’existence 

d’autant de culs-de-sac. La métrople 
regorge de culs-de-sac en tous gen­
res, mais leur présence est invrai­
semblable sur une autoroute. Or, tou­
tes les autoroutes de Montréal sont 
barrées d’une façon ou d’une autre 
en un point quelconque par un obst- 
cle majeur et incontournable.

Parmi les culs-de-dac autorou­
tiers, les plus authentiques sont la 13 
Nord et la 25 Nord, qui aboutissent 
dans un champ depuis 10 ans. Il y a 
des échangeurs très mal dessinés, 
comme ceux de la 30 avec la 20 et de 
la 640 avec la 40. Il y a un feu rouge 
sur la 20 Est, et un autre au bout de 
la 20 Ouest (Ville-Marie).

Le pont Mercier est incapable 
d’assimiler le débit de ses bretelles. 
Le pont Champlain dispose d’un en­
tonnoir artificiel avec arrêt obliga­
toire. Le pont Victoria est ridicule, et 
le pont Jacques-Cartier propose une 
courbe bombée inclinée en dévers. 
Le raccordement de Ville-Marie à la 
20 Est à hauteur du pont-tunnel pro­
voquerait une paralysie du trafic 
dans ce secteur.

La 116 et la 112 sont fréquemment 
bloquées par des trains en pleine 
heure de pointe. L’échange 40-Déca- 
rie se fait très mal à cause des mul­
tiples sorties sur la gauche, où l’indis­
cipline chronique de certains con­
ducteurs entraîne un irrémédiable 
gâchis.

Il existe aussi des entrées imbé­
ciles (la vitesse praticable dans une 
entrée d’autoroute doit être supé­
rieure de 20 % à la vitesse du trafic 
autoroutier), des sorties masquées 
ou bloquées par des feux rouges, des

L’ACTUALITE
balises aveuglantes et d’autres invi­
sibles (la combinaison orange et 
blanc, sans contraste aucun, est peu 
visible à l’aube et au crépuscule, par 
temps de pluie, de neige et de brouil­
lard, ou lorsque la pancarte est sale; 
bel exemple d’incompétence).

On a voulu comparer Montréal à 
New York, une presqu’île truffée de 
ponts et de tunnels, un enfer pour les 
piétons et un enfer pour les voitures, 
un milieu insalubre par excellence. 
Ou à Washington, ville artificielle de 
bien moindre envergure (sur le plan 
géographique, s’entend), qui dispose 
d’une excellente voie de ceinture. On 
aurait pu parler de Philadelphie, qui 
possède deux autoroutes superpo­
sées à sens unique.

Le Métropolitain étant incapable 
d’assimiler une circulation normale, 
la question de savoir s’il doit être re­
construit en surface ou en hauteur 
devient académique : en fait, les 
deux sont nécessaires. On pourrait 
aussi prendre exemple sur Toronto, 
traversée par une autoroute à 10 
voies (2 x 5) qui dispose d’une voie de 
service de largeur identique.

Mais ces comparaisons sont boi­
teuses, Montréal est unique : aucune 
autre ville de cette importance n’est 
bâtie sur une île comportant une 
montagne. Cette simple description 
suppose deux nécessités : un grand 
nombre de ponts et une voie de 
grande ceinture pour contourner 
l’Ile. Car on ne voit pas pourquoi les 
poids lourds transcontinentaux de­
vraient stationner une heure ou deux 
sur les autoroutes montréalaises.

Le maire Doré semble ignorer 
qu’une route qui sort de quelque part 
y mène également. Imaginer qu’on 
puisse concentrer les gens dans un

centre-ville en les privant de voies de 
sortie, ce n’est pas de la myopie, 
c’est de l’aveuglement. Les routes 
sont les poumons de l’économie, et 
une ville qui est incapable d’assurer 
un débit fluide des personnes et des 
marchandises est condamnée à l’as­
phyxie.

La pollution des voitures a certes 
été diminuée, mais elle reste problé­
matique pour les véhicules dont le 
moteur tourne pendant des heures 
au ralenti. Les particules émises par 
les catalyseurs sont plus petites et 
moins nombreuses qu’auparavant, 
mais elles sont également plus chau­
des et plus fines. Elles pénètrent plus 
facilement les voies respiratoires et 
y séjournent plus longtemps, y cau­
sant plus de dommages. La présence 
de gros véhicules à moteur diesel, 
producteurs de fumées et HAP (hy­
drocarbures aromatiques polycycli­
ques), fournit un cocktail dévasta­
teur aux effets incommensurables.

Un sinistre majeur à l’heure de 
pointe serait sûrement aggravé par 
les embouteillages. Une évacuation 
rationnelle de Montréal est tout sim­
plement impensable. Beaucoup d’ac­
cidents sont causés par les embou­
teillages (les brusques ralentisse­
ments provoquent plus d’accidents 
que la vitesse élevée, innocente par 
elle-même), et retardent également 
l’arrivée des secours.

En somme, pour que Montréal re­
devienne vivable, il semble impératif 
de doubler le Métropolitain, de ter­
miner d’urgence la voie de grande 
ceinture et de jeter un ou deux ponts 
supplémentaires sur le Saint-Lau­
rent (dont un à 12 voies, dont deux 
d’urgence, plus une piste cyclable). 
Sans oublier les culs-de-sac autorou­
tiers. Faute de quoi, la qualité de vie 
montréalaise, déjà peu reluisante, 
est appelée à se dégrader rapide­
ment et définitivement.

PHOTOPC
Mme Monique Gagnon-Tremblay (à gauche), ministre délégué à la Condition féminine, lors de la nomination 
de Mme Marie Lavlgne (à droite) à la présidence du Conseil du statut de la femme du Québec.

levé aussi Me Robert, procureur du 
juge Ruffo, le rôle du juge dans un 
tribunal de jeunesse, mais surtout 
son obligation de réserve, doit s’ap­
précier en regard du mandat qui est 
le sien selon la loi sur la protection 
de la jeunesse. Madame Ruffo sem­
ble avoir voulu respecter cette obli­
gation de la loi. Le juge Gobeil aussi, 
en lui interdisant cette fois la parole 
en public. Sur laquelle de ces deux 
bases doit-on juger la juge Ruffo ? 
Qui a tort et qui a raison ? C’est une 
question.

De la même manière, nous nous 
sommes intéressés à une question 
technique qui ne manque cependant 
pas d’intérêt. La Cour supérieure

rïut-elle trancher les litiges internes 
la Cour du Québec sans violer le 
principe de l’indépendance judi­

ciaire ? Si les deux parties sont d’ac­
cord pour dire que les questions de 
déontologie sont de la compétence 
exclusive du conseil de la magistra­
ture, elles ne s’entendent point pour 
ce qui est du contrôle de la légalité 
des actes administratifs des auto­
rités judiciaires.

Au nom de l’indépendance de la 
magistrature, Me Langlois pense que 
la Cour supérieure ne peut pas inva­
lider une décision interne prise à la 
Cour du Québec. Me Robert penche 
pour un pouvoir de la Cour supé­
rieure. Mais il ne faut pas oublier que 
la directive du juge Gobeil avait un 
caractère déontologique, celui-là 
même que conteste Me Robert. On 
n’est pas plus avancé dans le débat, 
n’est-ce pas ?

L’affaire Ruffo fera-t-elle juris­
prudence ? Et pour laquelle des 
questions soulevées ? La décision 
risque d’être difficile à prendre et 
pour cause ! La question est bien 
complexe.

lie encore, rappelons-le, plus de 50 % 
des couples mariés, peut engendrer 
un déséquilibre économique impor­
tant entre les patrimoines des époux 
à la fin du mariage et aucun méca­
nisme ou recours du droit actuel ne 
permet vraiment d’y remédier.

Dans le cadre de la réforme du 
droit de la famille de 1981, les grou­
pes de femmes ont demandé et ob­
tenu la reconnaissance de l’égalité 
des conjoints dans le Code civil du 
Québec. Ainsi, la direction morale et 
matérielle de la famille sont deve­
nues une responsabilité conjointe et 
l’activité au foyer constitue doréna­
vant une contribution valable aux 
charges du mariage.

Cette reconnaissance a toutefois 
entraîné des effets négatifs finan­
ciers indirects au moment de la rup­
ture pour les femmes mariées en sé­
paration de biens. En effet, alors que 
le conjoint qui contribue financiè­
rement aux charges du ménage peut 
accumuler certains biens, celui ou 
celle dont la seule contribution est 
son activité au foyer n’obtiendra gé­
néralement aucune compensation.

Ainsi, malgré l’obtention d’une 
égalité formelle des conjoints, nous 
nous retrouvons avec une situation 
porteuse d’inéquité à la rupture. 
Cette situation a suscité des pres­
sions sur les autorités gouvernemen­
tales pour que les modifications lé­
gislatives soient apportées.

Les droits acquis
Un des éléments du débat entou­

rant le dépôt du projet de loi con­
cerne l’application de la loi à l’en­
semble des couples sans distinction 
du moment du mariage, affectant 
leurs droits et les conventions qu’ils 
ont librement consenties. Cependant, 
à ceux qui prétendent que la nouvelle

loi aurait un effet rétroactif, rappe­
lons qu’en 1968, l'adoption de la loi 
sur le divorce est venue modifier en­
tièrement les rapports de toutes les 
personnes mariées.

La sécurité que garantissait alors 
le mariage, l'assurance que cette re­
lation, une fois établie, ne pouvait 
être rompue, sont alors devenues let­
tre morte. Les ententes négociées 
dans les contrats de mariage ainsi 
que les conventions librement con­
senties n’avaient plus les mêmes ef­
fets. Cette situation n’a toutefois pas 
empêché que la loi s’applique à tous 
et à toutes sans qu’on puisse y renon­
cer.

La loi a cependant eu de effets né­
fastes en regard de la situation éco­
nomique des femmes et ce, non seu­
lement pour celles qui étaient ma­
riées avant l’entrée en vigueur de la 
loi, mais aussi pour celles qui se sont 
mariées après 1968, car bon nombre 
de femmes subissent encore les con­
trecoups de ces modifications 'et de 
celles qui ont suivi dans la réforme 
du Code civil.

Par ailleurs, le gouvernement a 
prévu une mesure transitoire per­
mettant aux couples de se soustraire 
à l'application de la loi dans les dix- 
huit mois de son entrée en vigueur. 
Cette mesure est susceptible de con­
trer les effets escomptés.car des 
couples pourront être incités à faire 
des arrangements qui ne refléteront 
en rien la réalité de leur vie com­
mune au moment d’une rupture qui 
pourrait survenir 10,15 ou 20 ans plus 
tard.

Au lieu de cela, le CSF aurait sou­
haité que soit préservé le droit pour 
les époux de faire des conventions 
relatives au partage lors de la rup­
ture. Cette solution nous semble plus 
respectueuse des droits de chacun

des conjoints les mettant en situation 
de choix, au moment de larupture, 
donc devant une situation réelle plu­
tôt qu’hypothétique et davantage en 
mesure d’évaluer leurs besoins.

Une action Immédiate
Nous croyons que le projet gouver­

nemental présente, dans l’ensemble, 
un pas important dans la direction 
d’une plus grande égalité de fait en­
tre les époux au moment de la disso­
lution du mariage. Le droit au par­
tage d’un patrimoine familial com­
mun est légitime pour la grande ma­
jorité des époux et constitue un aju- 
sement essentiel aux réalités con­
temporaines. À cet égard, il Importe 
que les modifications législatives 
puissent être apportées dès mainte­
nant.

Toute réforme des droits écono­
miques des conjoints ne doit pas être 
toutefois considérée comme une pa­
nacée, ni comme une solution unique 
qui dispenserait de s’attaquer aux 
autres sources fondamentales d’in­
sécurité économique des femmes. 
Ces dernières ont jusqu'à mainte­
nant payé cher le prix que la sécurité 
du mariage devait leur procurer : 
moins de formation, moins d'incita­
tion à se préparer contre les difficul­
tés de la vie, moins de facilités à in­
tégrer le marché du travail, moins 
d’autonomie, la responsabilité quasi 
entière des charges familiales, la dé­
pendance à l’égard du conjoint.

C’est pourquoi il demeure plus que 
jamais essentiel de favoriser pour 
les femmes une formation adéquate 
et l’accès à un emploi rémunérateur 
qui sont encore les meilleures stra­
tégies pour leur permettre d’accéder 
à une véritable autonomie finan­
cière.

Si on auail jadis refusé à Edison

À l’âge de douze ans, Thomas Alva Edison 

avait déjà une déficience auditive importante. Malgré 

tout, au cours de sa vie, il a inventé le phonographe, la 

caméra et bien sûr l’ampoule électrique.Toutes ses réali­

sations, et non sa limitation fonctionnelle, l'ont fait passer 

à l’histoire. De nos jours, au Canada seulement, plus de

trois millions et demi de personnes vivent avec une 

limitation fonctionnelle. En leur offrant un service de 

transport, des logements et des emplois, des loisirs et 

faccès à l’éducation, nous pourrons oublier ce que les 

personnes handicapées sont incapables de faire et profiter 

de ce qu’elles peuvent nous apporter.

pour Pintégration des personnes handicapées
Thmsports • Logement• Emploi• Loisirs • Éducation

l Il

02



14 ■ Le Devoir, lundi 5 juin 1989

PHOTO AP

Ut

i.

; «a

Pékin récolte la réprobation
L'écrasement du « Printemps de Pékin » a semé la consternation dans 
le monde entier. Ottawa a exprimé son « horreur » et convoqué 
l'ambassadeur chinois. Plus d’un millier d'étudiants d'origine chinoise 
ont manifesté hier devant la colline parlementaire.
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4 Pékin
lence de l'intervention de l'armée, di­
saient aux journalistes: « Dites-leur 
ce qui s’est passé, dites-leur. Le 
monde doit savoir».

Aux premières heures hier, un 
convoi de chars et de transports de 
troupes blindés se dirigeait vers 
l’ouest en direction de la place Tien 
An Men, ouvrant le feu sporadique­
ment au fur et à mesure de sa pro­
gression, ont rapporté des témoins.

La répression brutale des manifes­
tants de Pékin a déclenché de nom­
breuses manifestations dans de 
grandes villes de province, notam­
ment à Shanghai, Nanjing (Nankin), 
Wuhan, Changsha, Guangzhu (Can­
ton), Xian, Tianjin et Qingdao, selon 
des informations obtenues par télé­
phone depuis Hong Kong.

Des pancartes rouges portant le 
mot « Sang » en chinois sont appa­
rues sur les murs de ces villes.

Malgré de fortes pluies, des étu­
diants dé Shanghai, la plus grande 
ville chinoise, ont dressé des barri­
cades, et les conducteurs d’autobus 
se sont mis en grève.

Des étudiants de Shanghai ont blo­
qué avec des autobus les routes me­
nant aux universités de Fudan et de 
Tongji, ainsi que le Bund, principal 
boulevard de la ville, au bord du 
Yang Tse Kiang. Les autobus aban­
donnés portaient des pancartes pro­
clamant : « Pékin est devenu une 
mer de sang », « Le sang du peuple », 
ou simplement .< Le sang, le sang, le 
sang ».

A Nanjing, est du pays, plus de 
100,000 personnes ont manifesté, ont 
indiqué des habitants.

Après l'intervention sanglante de 
l’armée, la crise politique au sommet 
que connaît la Chine n’est pas ré­
solue pour autant. « Jusqu'à preuve 
du contraire, le problème du vide du 
pouvoir demeure », a déclaré un di­
plomate occidental à Pékin, relevant 
l’absence de toute déclaration des di­
rigeants chinois.

Ce diplomate a fait valoir que par­
tout ailleurs dans le monde, une in­

tervention militaire de ce type aurait 
été immédiatement suivie d’une dé­
claration solennelle d’un nouvel 
homme fort se présentant en matre 
du jeu politique.

Trois corps d’armée au moins ont 
participé à la répression, le 27e, le 
38e et le 65e. Ilier soir, ils n’avaient 
reçu aucun appui officiel de la part 
d'autres chefs militaires, et ce si­
lence faisait craindre aux experts 
une possible confrontation à l’inté­
rieur de l’armée de 3,2 millions 
d’hommes.

4 L'Iran
à aujourd’hui et son testament, ou­
vert et lu hier devant le Parlement 
iranien, sera rendu public ultérieu­
rement par son fils Ahmad. Un deuil 
national de 40 jours a été décrété 
dans le pays.

Le monde entier s'interroge main­
tenant sur l’orientation que prendra 
le pays, après 10 ans d'une féroce ré­
pression et d'une révolte virulente 
contre l’Occident. Les réactions à la 
mort de l’imam ont été prudentes à 
l’Ouest et teintées de soulagement 
dans plusieurs pays. D’autres, 
comme le Pakistan et la Syrie ont 
décrété de longs deuils.

L’opposition iranienne en exil a 
pour sa part salué triomphalement la 
mort du guide de la révolution et l’I­
rak a exprimé son soulagement. La 
plupart des pays arabes ont envoyé 
des messages de condoléances.

Peu après l'annonce du décès, et 
alors que les mosquées de Téhéran 
s’emplissaient de fidèles et que les 
Gardiens de la révolution prenaient 
position dans tous les grands carre­
fours de la ville pour prévenir tout 
débordement de la foule, le premier 
acte politique d’envergure venait des 
forces armées du pays, dont les di­
vers corps ont conjointement pro­
clamé leur soutien au président du 
Parlement Ali Akbar llachemi Raf- 
sandjam. Ce dernier est un proche 
d’Ali Khameini.

L’Armée, les Gardiens de la Ré­
volution et les corps des volontaires 
(Bassidji) dépendant des Pasdaran, 
ont affirmé dans un communiqué 
« être prêts à défendre sous le com­
mandement de M. Rafsandjani les 
valeurs de la république islamique ».

Quant au'choix de l’hodjatoleslam 
Khameini, il confirme l’intention, af­
fichée depuis quelques semaines par 
les autorités religieuses, de confier 
la direction du pays à un « religieux

pas obligatoirement très élevé dans 
la hiérarchie chiite, mais surtout bon 
gestionnaire ».

Âgé de 49 ans, il achève son second 
mandat présidentiel en octobre. La 
constitution iranienne lui interdit de 
briguer un troisième mandat.

Le choix apparaît aussi comme un 
compromis destiné, quelques heures 
après la mort de l’imam Khomeiny, 
à apaiser les deux grandes factions 
qui s'opposent pour le pouvoir en 
Iran.

Ces factions, divisées entre radi­
caux et conservateurs, s’opposent 
depuis la création de la république is­
lamique en 1979 sur la conduite des 
affaires économiques et de la diplo­
matie iraniennes.

Réputé pragmatique sinon mo­
déré, M. Khamenei est connu pour 
ses opinions proches de celles de M. 
llachemi Rafsandjani, chef du Par­
lement, commandant en chef des 
forces armées et candidat aux élec­
tions présidentielles, prévues en août 
prochain.

Le président Khamenei a relati­
vement peu d’expérience politique, 
car il est jusque-la quelque peu resté 
à l’écart des joutes pour le pouvoir.

4 Tragédie
le président soviétique a annoncé 
que le KGB participait, en tant qu’or- 
gane de sécurité de l’État, à une 
commission gouvernementale d’en­
quête sur cet accident.

Le nombre des morts, non précisé 
officiellement, devrait donc etre su­
périeur à 800, les militaires se bor­
nant dans la journée à chercher d’é­
ventuels survivants dans les forêts 
avoisinantes, selon Tass.

Beaucoup des passagers étaient 
des enfants qui se rendaient en co­
lonie de vacances au bord de la Mer 
Noire, sur ce trajet entre Novossi­
birsk, en Sibérie, et Adler, station 
balnéaire de Crimée.

La télévision a montré des rails 
tordus sur des centaines de mètres 
de terre calcinée, des wagons ren­
versés, endommagés et brûlés, des 
hectares de forêt détruite, les troncs 
noircis déchiquetés par le souffle de 
l'explosion. Plus loin, une partie des 
29 wagons sur 40 qui ont pu être rou­
lés à l’écart, selon des sources fer­
roviaires, semblaient aussi calcinés.

La plupart des blessés semblent 
être des brûlés souvent graves, 
comme 16 enfants qui luttent contre 
la mort dans un hôpital de la région, 
selon Tass.

Des hôpitaux de campagnes ont 
été installés sur place, amenés par 
hélicoptères. L’évacuation des au­
tres blessés a été retardée par un 
orage qui a empêché les avions d’at­
terrir dans la petite ville d’Acha, à 15 
km de l’accident.

A 300 km de là, dans la ville de 
Tcheliabinsk, d’où une classe de 40 
élèves était partie dans l’un des 
trains vers les plages de la Mer 
Noire, des mères en larmes se sont 
jointes aux centaines de personnes 
venues au centre de collecte du sang.

Un deuil national a été décrété en 
URSS pour la journée d’aujourd’hui.

M. Gorbatchev, ainsi que le pre­
mier ministre Nikolai Ryjkov, les 
ministres de la Défense et de la 
Santé, étaient arrivés hier matin sur 
les lieux.

La télévision a montré MM. Gor­
batchev et Ryjkov arpentant les col­
lines brûlées entourés d’une foule 
d’une centaine de personnes.

A Moscou, un meeting de dizaines 
de milliers de personnes venues sou­
tenir les « députés progressites » du 
Congrès qui s’est ouvert il y a 10 
jours a été levé après une interven­
tion de cinq minutes de M. Boris Elt­
sine. L’ex-chef du parti de Moscou a 
appelé les manifestants à se disper­
ser en hommage aux victimes, a con­
staté un journaliste de l’AFP.

Les participants à un meeting 
semblable du « Front populaire » de 
Tcheliabinsk se sont pour leur part 
dirigés vers un centre de transfusion 
sanguine de cette ville, a indiqué l’a­
gence Tass.

Au début de l’année, une fuite s’é­
tait produite sur le gazoduc transsi­
bérien. L’armée avait pu faire explo­
ser le nuage qui s’était formé en ti­
rant une roquette avec un hélicop­
tère parce que l’avarie s’était pro­
duite dans une zone inhabitée.

Il y a exactement un an, le 4 juin 
1988, l’URSS avait déjà connu un 
grave accident ferroviaire ; 93 per­
sonnes étaient alors mortes et 700 au­
tres avaient été blessées par l’explo­
sion d’un train chargé d’explosifs à 
Arzamas, à 500 km à l’est de Moscou.

4 La conférence
Par ailleurs, le directeur du pro­

gramme mondial de lutte contre le 
sida de l’Organisation mondiale de la 
santé, le Dr Jonathan Mann, a an­
noncé que la prochaine décennie se­
rait beaucoup plus dévastatrice que 
celle qui s’achève.

En guise de levée de rideaux de 
cette Ve Conférence internationale, 
le Dr Mann a soutenu que « l’infec­
tion au virus d’immuno-déficience 
humaine ( VIH s’étend de manière 
spectaculaire dans les zones déjà 
touchées, tout en s’élargissant à des 
régions ou des pays jusqu’à mainte­
nant épargnés».

Le pire serait donc à venir. « Il est 
à prévoir que le nombre des adultes 
qui feront un sida dans les années 90 
sera environ neuf fois plus élevé que 
dans les années 1980», a-t-il dit.

Pour contrer cette menace, le Dr 
Mann en a appelé à la solidarité de 
toutes les nations. « Le monde est-il 
maintenant assez mûr, assez sage, 
pour accepter que la solidarité, dans 
son sens le plus profond, exige que 
nous nous considérions nous-mêmes 
comme également infectés au VIH 
et que nous puission clamer que, sur 
le plan humain, nous sommes tous 
des séropositifs», a-t-il déclaré.

À ce jour, l’OMS a recensé 157,191 
personnes atteintes du sida dans 147 
pays.

De son côté, le premier ministre 
Brian Mulroney a annoncé que le Ca­
nada financera une étude qui sera ef­
fectuée en Haïti pour déterminer 
l'état des connaissances sur le sida et 
les attitudes suscitées par ce syn­
drome dans ce pays. M. Mulroney a 
également fait savoir que le Canada 
allait sous peu entreprendre un pro­
jet de $ 10 millions avec les pays en 
développement de l’Afrique australe. 
Il n’a mentionné aucun programme 
pour le Canada.

Pour sa part, le président de la 
Zambie, Kenneth Kaunda — dont le 
fils est mort du sida — a comparé l’é­
pidémie à une « bombe nucléaire 
douce ».

Les manifestants ont vraiment 
volé la vedette à cette première 
journée de cette conférence annuelle 
sur le sida.

Une heure avant les cérémonies 
officielles, en effet, 350 sidéens se 
sont massés sur l’estrade d’honneur 
de la grande salle du Palais des con­
grès. Devançant le premier ministre 
du Canada, leur porte-parole, Tim 
McCaskell, de Aids Action Now ! — 
Canada — a déclaré « ouverte » la Ve 
Conférence internationale sur le 
sida.

La manifestation avait débuté à 
l’extérieur, sur les abords du palais. 
Venus de Montréal, Toronto, Van­
couver, New York, Buffalo et d’ail­
leurs aux États-Unis, les manifes­
tants, portant brossards noirs ou ro­
ses, arboraient des pancartes et 
scandaient des slogans du genre : 
« Mulroney, on est tanné de ta négli­
gence », « On est tanné de ton mys­
tère », « On est tanné de ta len­
teur »...

Puis, quelque 200 contestataires du 
groupe Act Up, de New York, sont 
entres dans l’enceinte du Palais des 
congrès pour s’engager dans les es­
caliers mobiles, déjouant par leur 
nombre les mesures de sécurité qui 
se résumaient à quelques agents à 
veston rouge qui avaient pour tâche 
de vérifier les cartons d’identifica­
tion des délégués et des journalistes.

Très vite, ils sont entrés dans la 
grande salle puis, pendant cinq bon­
nes minutes, toujours en utilisant 
leurs pancartes en guise de tam-tam, 
ils ont continué à scander leurs mes­
sages, y ajoutant comme un refrain 
sans cesse repris : « Because... they 
do nothing», « Because... they dc 
nothing».

Dans son « discours d’ouverture », 
M. McCaskell a dénoncé « l’inaction 
et la négligence » des gouverne­
ments du Canada et du Québec. Au 
nom de tous les sidéens, il a demandé 
à M. Mulroney de ne pas les laisser 
mourir.

Il a rappelé à M. Mulroney 
qu’après plus de quatre ans et demi 
de pouvoir, le gouvernement cana­
dien n’a toujours pas de plan d’action 
efficace contre le sida. « Le premier 
ministre ouvrira la conférence et 
prétendra que le Canada a tout fait 
dans la lutte contre le sida : ce sera 
là une affirmation hypocrite »,a dit 
M. McCaskell.

Les groupes canadiens, dont le Ré- 
Action sida, nouvellement mis sur 
pied à Montréal, ont demandé le con­
gédiement du directeur actuel du

Centre fédéral du sida, Alistair Clay­
ton, l’un des organisateurs du con­
grès.

Les manifestants veulent une res­
tructuration complète du centre : ils 
réclament une nouvelle déclaration 
d’intention concernant la coordina­
tion des traitements sur le plan na­
tional. Ils souhaitent des politiques 
claires qui tiennent compte des réa­
lités des utilisateurs de drogues par 
voie intraveineuse, des prisonniers, 
des Noirs, des personnes vivant du 
commerce du sexe, des femmes, des 
hommes gais et des autres commu­
nautés touchées.

Conyers Thompson, de Act Up de 
New York, a ensuite lu la déclaration 
internationale des droits et des be­
soins de la personne atteinte du VIH 
qui, en 10 recommandations, énonce 
les responsabilités de l’État, des or­
ganismes internationaux, du person­
nel des soins de santé et des sociétés 
multinationales.

Les organisateurs de la confé­
rence de Montréal, à laquelle parti­
ciperont pour la première fois quel­
que 250 personnes atteintes du sida, 
avaient été prévenus qu’il y aurait 
une manifestation, « mais jamais de 
cette envergure », a indiqué au DE­
VOIR Claude-Paul Boivin, directeur 
général de la conférence : « Nous 
avons décidé de permettre aux ma­
nifestants de prendre la parole, dit-il, 
mais à la condition qu’en retour, ils 
ne nuisent pas aux travaux de la con­
férence. »

Cette réaction était partagée par 
des délégués sympathiques aux ma­
nifestants. D’autres, au contraire, 
n’ont pas caché leur impatience, 
pour ne pas dire leur intolérance.

Des membres de Act Up distri­
buaient des affiches aux délégués où 
l’on pouvait lire ces messages:
« Ignorance = crainte/ Silence = 
mort ». Des délégués de Buffalo, à 
qui l'on a demandé ce qu’ils en fe­
raient, ont répondu qu’ils la met­
traient sur le mur de leur laboratoire 
comme rappel !

La majorité des protestataires ont 
quitté l’estrade et la grande salle 
vers 16 h 40, tandis que des petits 
groupes de manifestants ont con­
tinué de scander leurs messages. Ces 
derniers ont tourné le dos au premier 
ministre Mulroney quand il a pris la 
parole.

4 Bourassa
ment, M. Bourassa a expliqué que 
son gouvernement continuera de 
s’opposer à ce que la clause de la so­
ciété distincte soit assujettie à la 
Charte des droilts et libertés. « Si 
nous acceptons la primauté de la 
Charte, nous nous trouvons à subir 
un autre recul. Ça me parait para­
doxal de dire au Québec : parce qu’en 
1982, on vous a enlevé vos pouvoirs 
sans consentement, on va vous im­
poser un autre recul pour corriger 
cette humiliation».

Et de toutes façons, le Québec est 
déjà une société distincte, a dit le 
premier ministre, évoquant le rôle à 
caractère international qu’il a joué 
au dernier sommet de la francopho­
nie à Dakar avec quelque 40 autres 
chefs d’états. Puis, après avoir ré­
féré aux hommages rendus par le 
président Mittérrand à l’endroit du 
Québec, Robert Bourassa s’est lui- 
même élevé au rang de chef d'état, 
en dénonçant la brutalité de l'armée 
chinoise à l’endroit des étudiants et 
félicitant Mikhaïl Gorbatchev.

Discours de clôture qui a égale­
ment servi l’occasion au premier mi­
nistre de prévenir les employés du 
secteur public qu’ils devront conti­
nuer à se serrer la ceinture et n’at­
tendre rien de plus du gouvernement 
que le quatre pour cent d’augmenta­
tion qui leur a été offert par le pré­
sident du Conseil du Trésor, Daniel 
Johnson. Pourquoi? Parce que le 
gouvernement doit donner l’exemple 
de la sobriété, qu’il doit continuer de 
diminuer le déficit, qu’il ne peut plus 
augmenter les impôts, qu'il faut évi­
ter d’hypothéquer l’avenir des jeu­
nes, qu’il faudra consacrer des som­
mes considérables à la protection de 
l’environnement, à la construction 
des routes d’asphalte et à l’amélio­
ration de la qualité de vie des person­
nes âgées.

Ce conseil général du PLQ visait 
essentiellement à endosser le pro­
gramme élaboré par la commission 
politique du parti en vue des prochai­
nes élections générales. Élections 
dont le déclenchement est imminent, 
a dit le chef, probablement vers la 
fin août pour un scrutin qui se tien­

La Peugeot 405S : une fière berline au moteur timide

La Peugeot 405 ne manque pas de charme, ni d’élégance, mais Peugeot nous avait habitués à mieux.
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LA PEUGEOT 405 s’auréole d’un 
palmarès éblouissant, consistant en 
litres pompeux attribués par les 
journalistes, Européens comme 
Américains. A prime abord, elle pos­
sède les qualités qui ont fait la répu­
tation de la firme au lion : une robe 
dessinée chez Pininfarina, une visi­
bilité superbe, un confort convain­
cant. une excellente tenue de route, 
un souci manifeste de la sécurité et 
un équipement soigné.

Mais la 405 a hérité des tares qui 
compliquent la commercialisation 
des françaises en Amérique du Nord. 
On s’étonne que, 30 ans après le scan­
dale de la Dauphine, les Français 
n'aient pas amélioré l’adaptation de 
leurs modèles à notre contexte, mais 
c’est un fait.

En effet, cette Peugeot ne con­
vient pas au gabarit nord-américain. 
La garde au toit est trop basse, et les 
grandes tailles verront leur occiput 
percuter le pavillon à la moindre 
bosse. Et puis, avec les sièges avant 
reculées, il devient malaisé de ga­
gner les sièges arrière. De tels pro­
blèmes n’existent pas sur la Jetta ou 
la Saab 900, rivales évidentes de 
cette Peugeot.

La France accuse un net retard 
dans le domaine de la dépollution, ce 
qui affecte l’adaptation des moteurs

aux normes nord-américaines. Le 
moteur de la 405 est un peu petit, pas 
très puissant, et manque nettement 
de souplesse. Le couple maximum 
obtenu à 4,000 tours caractérise un 
moteur « pointu » se prêtant mieux à 
un usage sportif qu’au montage sur 
une berline bourgeoise. Ce moteur 
travaille avec effort, notamment au 
démarrage et à basse vitesse. Mal­
gré l’insonorisation exceptionnelle, 
on perçoit nettement, vitres bais­
sées, les sonorités agricoles d’un 
4-en-ligne. Par ailleurs, le distribu­
teur est protégé par un ridicule 
« blindage » en plastique, qui se dé­
forme à la chaleur, et puis l'allumage 
Bosch Motronic emploie une avance 
mécanique (plutôt que cartographi­
que électronique). En outre, le puis­
sant ressort d’accélérateur 'mpo.se

au pilote un effort démesuré.
Les Français boudent l’automa­

tisme, de sorte qu'ils n’ont guère 
d’expertise dans ce secteur. Peugeot 
a donc fait appel aux joyeux drilles 
de la fabrique de roues dentées de 
Friedriehshafen (ZF), mais ceux-ci 
ont raté leur coup ! Par temps gla­
cial, la boite grippait et retardait les 
accélérations. Réchauffée, elle se 
mettait à patiner. Au rétrogradage, 
la boîte exerçait une malencontreuse 
action de freinage. À l’arrêt, elle re­
fusait de débrayer, et le moteur for­
çait stérilement contre la transmis­
sion. En outre, le kick-down horripi­
lant de lenteur exigeait une pression 
colossale. Tout cela est étonnant, car 
la meilleure automatique que nous 
eussions jamais essayée était une 2F 
figurant sur la Peugeot 404. Sans

doute, le manque de couple du mo­
teur complique-t-il le travail de la 
boîte mais, quoi qu’il en soit, celle-ci 
n’inspire guère confiance.

L’adaptation à nos climats fait 
également partie des lacunes clas­
siques sur les françaises (hormis la 
Citroën DS). Le réchauffement lent 
du moteur limite l’efficacité de la 
chaufferette. Lorsque celle-ci fonc­
tionne avec un rendement satisfai­
sant, le bruit s’apparente à un 747 au 
décollage. La pompe de lave-glace 
est fragile, a tendance à geler et de­
vient alors une redoutable sirène.

Quelques particularités sont « peu- 
geotesques » : le klaxon est com­
mandé par le bras de clignotants ou 
par des touches peu accessibles si­
tuées sur le volant, qui est de guin­
gois, un peu large, doté de branches

trop minces et dont la fixation man­
que de rigidité.

L’équipement de la 405S comporte 
quelques gâteries : serrure centrale ; 
ouvre-porte à distance (pour les 
adeptes de Guillaume Tell), excel­
lente radio facile à maner aux sono­
rités remarquables; lave-vitres dont 
les touches basculantes sont trop pla­
tes; sièges chauffants; régulateur de 
vitesse; toit ouvrant électrique; cof­
fre très vaste, bref, l’utile et l’agréa­
ble. La finition manque de panache 
et l’ambiance fait un peu « japo­
nais », mais on est loin des intérieurs 
« bricoles » des françaises d’antan.

La 405 possède de grandes quali­
tés : sa stabilité est telle qu’il est 
pratiquement impossible de provo­
quer un tête-à-queue, fût-ce en don­
nant un grand coup de frein à main 
au milieu d’une courbe. La suspen­
sion absorbe superbement tous les 
obstacles, avec parfois un léger 
bruit. Les freins sont puissants et en­
durants, bien que leurs premières 
réactions semblent un peu vives. Les 
Michelin MXLsontmoinsconvain­
cants, mais n’éprouvent aucune dif­
ficulté à encaisser la faible cavale­
rie. Le maintien des sièges est ex­
ceptionnel, la consommation de­
meure toujours mesurée, mais tout 
cela exige un déboursé beaucoup 
trop considérable. En somme, le sur­
plus de raffinement offert par la 405S 
justifie mal son prix, d’autant plus 
qu’elle est loin de la perfection.

drait début octobre.
Programme politique dont les 

orientations étaient déjà connues 
pour la plupart, s’inspirant de réso­
lutions adoptées au congrès plénier 
de février 1988. Ce qui apparaît nou­
veau, c’est l’accent que met le texte 
de la fin de semaine sur la protection 
de l'environnement et l'avenir du fait 
français.

Ainsi donc, au terme de délibéra­
tions qui se sont déroulées unique­
ment en français, les libéraux ont 
adopté à l’unisson les quelque 80 ré­
solutions qui serviront de base à la 
rédaction du prochain manifeste 
électoral du parti. Voici un aperçu de 
ces résolutions:
■ le PLQ reconnaît le redressement 
démographique comme la condition 
essentielle pour assurer l’avenir du 
fait français en Amérique et la pé- 
rénité du Québec en tant que société 
distincte;
■ un gouvernement issu du PLQ 
mettra en oeuvre une politique de 
natalité visant à infléchir, puis ren­
verser la tendance au déclin démo­
graphique et à assurer ultimement le 
remplacement des générations;
■ les politiques d’immigration du 
gouvernement Bouurassa doivent vi­
ser à combler le déficit démographi­
que, à court et moyen termes, en 
portant le nombre d’immigrants ac­
cueillis au Québec à la limite supé­
rieure prévue par l’entente du lac 
Meech, ce qui correspond à environ 
40,000 immigrants par année;
■ le rôle professionel de l’enseignant 
devra être valorisé, en demandant 
aux institutions d’enseignement d'é­
noncer et d’appliquer des politiques 
d’évaluation du français chez les pro­
fesseurs;
■ l’action du gouvernement en ma­
tière d’environnement s’appuiera sur 
l’application rigoureuse du principe 
du pollueur-payeur;
■ le gouvernement devra adopter un 
plan de mise en valeur du fleuve 
Saint-Laurent, dans les deux premiè­
res années de son prochain mandat;
■ intégrer les préoccupations envi­
ronnementales dès le stade de la 
conception des produits manufac­
turés et de leurs procédés de fabri­
cation;
■ adopter une approche intégrée de 
gestion des rejets industriels et des 
déchets solides et contrôler les pro­
cédés d’élimination;
■ mettre sur pied une agence gou­
vernementale autonome et indépen­
dante du ministère de l’Environne­
ment, (police verte), avec mandat: 
de veiller au respect de l’ensemble 
des exigences environnementales et 
des dispositions législatives et réglé- 
mentaires en vigueur au Québec; de 
mettre sur pied et d’assurer loe fonc­
tionnement d’un système permanent 
de surveillance de l’état de l’environ­
nement; enfin, de mettre à jour le bi­
lan général de l’environnement sur 
une base triennale.

5 juin
par la PC et l'AP

1987: quatre permanents de CSN 
sont arrêtés relativement à l’at­
tentat à la bombe perpétré contre 
le Motel Universel de Chicoutimi, 
propriété de Raymond Malenfant. 
1981: première grève des ensei­
gnants au Nouveau-Brunswick.
1980: dépôt à Québec du rapport 
du Juge Malouf sur le coût des 
jeux olympiques de Montréal, qui 
ont coûté onze fois plus cher que 
prévu; le juge Malouf met surtout 
en cause le maire Jean Drapeau et 
l'architecte Roger Taillibert.
1973: l'ex-premier ministre crédi- 
tiste de la Colombie-Britannique, 
W. A. C. Bennett annonce son re­
trait de la vie politique.
I9B8: le sénateur Robert Kennedy, 
42 ans, est assassiné à Los Ange­
les.
I9B7: la guerre des Six Jours 
éclate entre Israël et les pays ara­
bes; échec d'initiatives à l’ONU en 
vue d'un cessez-le-feu.
I9fifi: le gouvernement libéral de 
Jean Lesage est défait aux élec­
tions générales du Québec; 
l'Union-Nationale et Daniel John­
son prennent le pouvoir.
1965: Washington admet officiel­
lement pour la première fois que 
des troupes américaines sont en­
gagées dans les combats au Sud- 
Vietnam, pourla défense d'instal­
lations importantes.
1945: la commission de contrôle al­
liée est mise en place en Allema­
gne, divisée en quatre zones.

Fiche technique 
Peugeot 405S

Type:
Berline quatre portes, 4/5 
places, à traction avant.
Moteur :
L4 1,9 litre, ACT, inj. 110 CV. 
transversal, incliné à 30 de­
grés.
Boîte de vitesses : Automa­
tique ZF à 4 rapports. 
Suspension :
Indépendante aux 4 roues.
Direction :
crémaillère assistée.
Freins :
4 disques assistés.
Prix :
$ 26,550.
Consommation :
10,4 litres/100 km (28 mi- 
/gal) selon Transports CDN.

Le meilleur
Tenue de route 

Confort 
Freinage 
Visibilité

Équipement complet 
Performances correctes

Le moins bien
Moteur « pointu »

Boite sans charme (autom.) 
Ressort d'accélérateur 

Prix élevé
Ergonomie perfectible
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